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DÉCLARATIONS DU MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES DE RUSSIE 

Terestchenko définit le Programme 
du nouveau Gouvernement 

, Pétrograd, 20 mai. — Le ministre des af-
faires étrangères, M. Terestchenko, a ac-
cordé aux représentants de la presse russe 
fine interview, au cours de laquelle il a fait 

\\Ê8 déclarations suivantes : 

L_" Yous me demandez quel est notre pro-
gramme ? Vous pouvez le lire dans la Dé-
claration du nouveau gouvernement provi-
soire, appelé au pouvoir par la Russie li-
bre. Ce programme est court mais signifi-
catif, il envisage le rétablissement au plus 
ïot de la paix universelle, d'une paix qui 
p'ait pour but ni de dominer les autres peu-
ples, ni de les priver de leur patrimoi > 
national, ni de prendre par la force des ter-
ritoires étrangers; d'une paix sans an-
nexions ni indemnités, basée sur le princi-
pe des droits des peuples de disposer des 
événements; d'une paix conquise dans Tu-
pion étroite et indissoluble avec les démo-
craties alliées. 
j » La Russie libre comme chaque pays 

!*»vp.yant fait une révolution rénovatrice ne 
Vit et n'agit que pour deux motifs profon-
jûément idéalistes : La premier est le désir 

Sa donner au monde entier une paix juste 
ui ne lèse aucune nation et ne laissera 

pas subsister après la guerre de la haine et 
jde l'éioignement, comme cela arrive tou-
jours lorsqu'une nation son de la lutte en-
richie aux dépens des autres nations ou 
quand une nation est écrasée et obligée S'accepter des conditions humiliantes de 

aix, 
1 » Nous avons vu le triste exemple de cela 
!en 1870. La blessure portée par l'Allemagne 
a la France est restée ouverte pendant qua-
ïante-cinq ans. 

« L'espoir des Alsaciens-Lorrains en un 
iiEvenir meilleur n'est pas mort jusqu'à pré-
sent, et ils sont maintenant on droit d'es-

pérer la réalisation de leur idéal. L'outrage 
jet l'injustice ne s'oublient pas. La violence 
)crée la haine. La Russie libérée ne veut pas 
de cela ni pour elle ni pour les autres. 

! »Le second motif est la conscience de 
fces liens avec les démocraties alliées et la 
(conscience du devoir que lui imposent ces 
liens. La Russie révolutionnaire ne peut, 
ne doit ébranler ses liens scellés par le 
Sang. C'est pour ella une question d'hon-
tieur révolutionnaire qui lui est d'autant 
plus précieux maintenant. 

» La grande révolution qui a remué 
l'océan populaire jusque dans ses plus 
grandes profondeurs ne pouvait pas ne pas 
imfluencer l'armée, qui n'a pas pu s'accom-
moder immédiatement à 1 état de choses su-
bitement modifié. En même temps, la dé-

vA^nocratie de l'Occident a continué à acoom-
/^"tolir avec ténacité son œuvre de guerre, qui 

a été pour nous une aide puissante. Les 
fermées alliées, dont la grande masse est 
formée comme chez nous de paysans et 
d'ouvriers, ont mené sans arrêter la lutte 
fcontre l'ennemi. Elles ont détourné sa for-
te et, par leurs efforts héroïques, elles ont 

II» Discours d'Albert liions 
Les Réparations exigées par la France 

Pétrograd, 20 mai. — Le discours pronon-cé par M. Albert Thomas au Comité des dé-
v Jégués des ouvriers et des soldats a produit 
JHine très forte impression. Le ministre fran-

çais a dit : 
: Aujourd'hui, le peuple français a un dé 

feir qu'il place avant tout autre : c'est celui 
l'une paix durable pour que les générations 
futures ne connaissent jamais la guerre. Le 
second sentiment commun à tous les Fran-
çais concerne l'Alsace-Lorraine : tous les 
îommes de tous les partis pensent, en Fran-
!e, sur ce point, exactement comme nous. 
'M question du droit violé en 1871 se pose 
le nouveau devant nous. Sur ce point, no-
re peuple tout entier ne transigera pas. Le 
>euple français ne veut ni folie conqué-
rante, ni annexion, ni démembrement de 

\ 'unité allemande; mais il désire que sa sé-
■surité soit assurée. Si nous n'arrivons pas 

1 ce que le militarisme allemand cesse de 
nenacer le monde, ne faudrait-il pas insé-
<er dans le traité de paix un certain nom-
are de garanties 1 C'est le problème que je 
jose devant les camarades avertis du Co-
nitô des délégués. » 
Le ministre a convié ensuite le Comité à. 

chercher avec lui un terrain d'action com-
mune : 

« La première condition, a-t-il dit, est 
Vu'il n'y ait pas d'équivoque entre nous. Il 
faut que nous sachions nettement ce qu'il 
y a dans votre formule. Il faut expliquer 
kux peuples de l'Occident, qui tiennent à 
un certain nombre de faits comme l'AUace-
(.orraine, ce que vous entendez par « pas 

! 'annexions». De même, sur le second 
oint, «pasd'indemnités, » il faut apporter 

TJies éclaircissements. Après la guerre, une 
jorte de problème de réparation se posera. 

: » J'ajouterai que votre formule me' parait 
trop dangereuse, à l'heure actuelle, pour 
jiu'il y ait chez nous entière confiance en 
yotre propagande. Je voudrais que derrière 
kotre formule on sentit la volonté de la 
Russie de respecter le droit qu'ont les peu-
ples de disposer d'eux-même3 et de l'impo-
£er par la guerre, si c'est nécessaire. Il y 
iura une confiance réciproque sans réserve 
|e jour où nous saurons que pour cette eau-
te commune les socialistes russes sont capa-
bles de sacrifice. 

1 » Vous avez posé le problème dans toute 
)on évidence, mais encore aveo équivoque, 

. ~tn conviant tous les socialistes, y compris 
rhs Allemands, à une conférence interna-

tionale. Avant d'aller à Stockholm, les so-
cialistes d-> tous les pays doivent publique-
ment définir leurs buts de guerre. Je démail-
le aux socialistes russes d'annoncer les con-
litions que devront remplir publiquement, 
levant leur opinion, les hommes qui vien-
ïront à cette conférence. Si les socialistes 
illemands veulent venir à Stockholm pour 
léfendre les vues do l'Internationale et non 
sour tendre un piège en faveu- des Hohen-
sollern, qu'ils commencent par dire à l'in-
érteur de Tenir pays quelle est leur politi-
[ue; qu'ils déclarent si les Hohenzollern et le 
gouvernement allemand sont prêts à mener 
;ette politique avec eux. Ma conviction est 
rue nous aurons beau proclamer les buts 
!o guerre de la démocratie Internationale, 

«r nous ne les atteindrons qu'en battant le mi-
™ litarisme prussien. 

' » Au moment où nous pouvons établir l'er-
'ort commun de toutes les démocraties, Je 
■ous dis : « Camarades, dépêchons-nous, si-
îon nous risquons de connaître encore 
['autres aventures. Depuis des semaines, les 
-rancafs et Ie3 Anglais supportent tout l'ef-
ort de la bataille. Nous acceptons cette si-
tuation puisqu'elle vous permet de créer 
'ordre et les Institutions qui établiront la 
ïussle libre. Mais si la situation devait con-
inuer, notre peuple dirait ; « Est-ce que la 
1 révolution russe tant attendue par les dé-

{ m ocrâtes français laisserait passer le mo-
ment unique où la victoire peut être rem-

1 portée sans troo de pertes ? » Prenez garde 
i ta responsabilité que vous encourez si 
rous tardez. Le sort de la démocratie russe, 
a sort de la démocratie universelle est en-
re vos mains. Redoublez d'efforts. J'ai trop 
le confiance en la révolution russe pour ne 
sas placer tout mon espoir en nos cama-
lades de Pétrograd ! » 
*3 . 6 

LE CONGRES DES COSAQUES 
Pétrograd, 19 mai. — Dans sa dernière 

i«union, le Congrès général des cosaques 
k décidé de se mettre à l'entière disposition 
Su gouvernement provisoire, notamment 
pour rétablir l'ordre et mener la guerre jus-
fru'à la victoire. 

sauvé la révolution russe de la défaite exté- 1 
rieure. 

» Le succès de la révolution russe a été 
ainsi acheté par leur sang et c'est avec un 
sentiment de profonde satisfaction que je 
dois constater que, dans la Russie libre, 
malgré les divergences d'opinions des par-
tis démocratiques, il n'y a pas eu un seul 
parti, une seule organisation comme il y 
en avait dans la Russie réactionnaire, qui 
aurais fait une propagande pour la paix 
séparée. 

»' Je sais cependant qu'il existe une ques-
tion capable d'émotionner de nombreux 
groupes de la démocratie russe, c'est la 
question des traités conclus par l'ancien 
régime russe; cette question déchaîne les 
passions, mais je crois néanmoins devoir 
toucher cette question en émettant une opi-
nion complète et vôridique, oar le peuole 
russe a le droit de s'attendre et s'attend à 
ce que le gouvernement provisoire ne lui 
dise que la vérité. 

» La démocratie russe a peur que, liée par 
ses anciens traités, elle doive servir à des 
buts d'annexions qui lui sont étrangers, ce 
qui inquiète sa confiance révolutionnaire et 
diminue son élan et son enthousiasme. Voi-
là pourquoi s'élèvent ses demandes de pu-
blication immédiate de tous les traités con-
clus par l'ancien régime. 

» Je pense que, dans ce cas, les sentiments 
qui provoquent ses demandes sont haute-
ment humanitaires; mais je suis convaincu 
que la question est posée d'une façon tout 
à fait erronée, et cela doit être compris par 
la démocratie russe". Elle doit absolument 
comprendre ceci pour le salut de la Révo-
lution russe et des démocraties alliées. La 
publication immédiate des traités équivau-
drait à une rupture avec les alliés et con-
duirait à l'isolement de la Russie. Un pareil 
acte amènerait nécessairement la sépara-
tion de la Russie de ses alliés et serait le 
commencement d'une paix séparée. Mais 
c'est justement ce que répudie de toute sa 
force le peuple russe, et cela pour des rai-
sons d'honneur. 

» Il comprend que la guerre internatio-
nale ne peut être terminée que par une paix 
internationale, c'est seulement cette paix 
qui pourrait garantir cette justice, ce droit 
des peuples de disposer d'eux-mêmes qui 
sont ardemment désirés par la Russie libé-
rée. 

» Il faut choisir d'autres voies. La nou-
velle Russie doit regarder en avant et non 
pas en arrière. 

• Maintenant, devant le monde en lutte, 
il y a deux nouveaux faits, à savoir :1a gran-
de révolution russe et l'entrée en guerre de 
la grande République américaine qui a sa-
lué avec enthousiasme la révolution russe 
et s'est placée sans hésitation aux côtés 
des alliés. Après la disparition de l'absolu-
tisme russe, il faut partir de ces faits et 
ces faits ne peuvent pas ne pas être es-
comptés par les démocraties alliées. 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL SUR LE FRONT ITALIEN 

Gommoniqaé fasse 
Pétrograd, 20 mai, 

FRONT OCCIDENTAL ; Dans la direc-
tion de MITTAb, à Vesl de KALNTZEM, 
des tentatives faites par les troupes en-
nemies pour nous attaquer ont été arrê-
tées par notre feu d'artillerie. 

Sur le reste au front, fusillades. 
FRONT ROUMAIN : Dans la région à 

Vest de BIRTRITY, l'ennemi, qui tentait 
d'attaquer nos tranchées, a été repoussé. 

FRONT DU CAUCASE : Les Turcs et 
les Kurdes, à l'effectif de plus de deux 
compagnies, ont entrepris une attaque de 
nos avant-postes, dans la région nord de 
BITL1S, mais ils ont èti rejetés. 

AVIATION : Après une lutte acharnée 
contre un albatros allemand, un de nos 
parasols est tombé en flammes dans la 
région de DW1NSK. Le sous-lieutenant 
pilote Liotow et le capitaine observateur 
Setomenko ont péri. 

Rectification à la Déclaration 
du nouveau Gouvernement 

Pétrograd, 19 mai. — Au début de la réu-
nion de nuit du conseil des ministres, M. 
Terestchenko, ministre des affaires étrangè-
res, a signaié qu'une erreur s'était glissée 
dans la traduction de la Déclaration du 
nouveau gouvernement envoyée par l'agen-
ce officielle. Le texte inexactement repro-
duit s'exprimait ainsi ■ « Le gouvernement 
provisoire entreprendra des démarches pour 
préparer un accord avec les alliés sur la 
base de la déclaration du 9 avril. » Ce pas-
sage de la Déclaration doit être lu ainsi : 
« Le gouvernement provisoire prendra des 
mesures préparatoires afin de mettre en 
harmonie ses vues avec celles exprimées 
par le gouveriement provisoire dans sa dé-
claration du 9 avril. » Cette rédaction est 
conforme au texte que M. Terestchenko a 
rédigé de sa main en français. 

» Ses relations personnelles avec les re-
présentants des démocraties occidentales, 
que je peux démontrer dans l'exemple de 
M. Albert Thomas, rendent proches et com-
préhensibles pour tous les buts qui se po-
sent maintenant devant la Russie et devant 
le monde par suite de la révolution russe. 

» En se basant sur ces relations, la con-
fiance réciproque entre les alliés doit croî-
tre et elle permettra au gouvernement pro-
visoire d'entreprendre des mesures prépa-
ratoires pour une entente avec eux sur les 
bases de sa Déclaration du 9 avril. Je ferai 
tous les efforts pour hâter Le « processus » 
de rapprochement, de compréhension et 
d'entente mutuelle; mais pour atteindre ce 
but avec succès la Russie libre doit prou-
ver qu'elle accomplit fidèlement l'engage-
ment fondamental qu'elle a pris envers ses 
alliés : rengagement de lutte unifiée et de 
secours mutuel. 

» Elle doit inspirer une confiance illimi-
tée en elle et prouver que son idéalisme ne 
dérive pas de sa faiblesse. Qu'elle renonce 
aux annexions non pas parce qu'elle ne 
peut pas les réaliser, mais parce qu'elle 
n'en veut pas. C'est précisément pour ré-
pondre aux exigences de la démocratie 
pour amener une paix rapide et juste qu'il 
est nécessaire de recréer la puissance mili-
taire de la nouvelle Russie, de la renforcer 
de toute la force de son enthousiasme ré-
volutionnaire et de prouver réellement 
l'existence de cette force. L armée russe a 
prouvé son héroïsme, sa grande abnéga-
tion même lorsqu'elle a été envoyée sur les 
champs de bataille par l'ancien régime; ac-
tuellement, étant soumise uniquement à une 
discipline librement acceptée, elle doit com-
prendre et elle comprend qu'elle lotte pour 
ce qu'elle a de plus cher, pour l'intégrité et 
le salut de sa patrie libérée, aspirant à une 
vie nouvelle. 

» Elle comprend aussi que la défaite 
anéantira cette liberté, cette viè nouvelle, 
et ce doit être le seul but oui l'anime. Il est 
ridicule, en effet, de parler dans le moment 
présent des plans annexionnistes des alliés 
comme d'une réelle menace à une paix jus-
te, quand la Russie, la Belgique, la France 
et la Serbie sont elles-mêmes occupées en 
entier ou en partie par l'ennemi. Mainte-
nant il ne peut être question que d'une dé-
fense active dans le but de sauvegarder 
l'indépendance nationale et la liberté. 

» Quant à l'avenir, les démocraties alliées, 
dans leur mutuelle confiance toujours gran-
dissante, devront escompter le désir et la 
tendance de tous. Ce n'est pas pour rion 
que la liberté russe est née et que ses con-
séquences et influences se répandent com-
me une large et puissante vague à travers 
le monde civilisé.., 

» Voilà tout ce que je puis dire pour le 
moment sur ce qui servira de directive à 
mon activité et sur les mesures que je 
compte prendre. » 

lie ietAÉoiJtoow 
La Popularité de M. Kerensky 

Pétrograd, 20 mai. — M. Nekrassov, mi-
nistre des voies et communications, a fait 
à un journaliste les déclarations suivantes : 

« Notre première tâche est d'aider nos al-
liés en inspirant à l'armée l'enthousiasme 
révolutionnaire qui la précipitera contre 
l'ennemi dans une offensive puissante et 
irrésistible 

Cet enthousiasme il n'y a qu'un homme 
en Russie qui soit capable de le communi-
quer à l'armée : c'est mon vieil ami Ke-
rensky, véritable ministre révolutionnaire 
qui saura rompre délibérément avec toutes 
les traditions néfastes jusqu'à présent en 
honneur au ministère de la guerre et de la 
marine. Kerensky placera.chacun à la place 
qu'il mérite, veillera à encadrer l'armée de 
chefs dignes de la Russie, et il n'hésitera 
pas lorsqu'il croira utile à la cause natio-
nale de nommer officiers de simples soldats 
pourvu qu'ils aient les qualités requises. » 

— Que pensez-vous de la popularité de 
M. Kerensky? 

— Elle est incontestable auprès de toute 
l'armée. Notre nouveau ministre de la Dé-
fense nationale saura d'ailleurs par des me-
sures révolutionnaires bien comprises exal-
ter au suprême degré l'âme des soldats. 
Nous tous rangés autour de lui nous n'a-
vous qu'une préoccupation : celle de rendre 
notre armée plus forte que jamais et de la 
précipiter contre l'ennemi pour l'honneur et 
pour la liberté de la Russie. 

• Dans cette grande besogne nous avons 
besoin de l'aide de nos alliés et nous comp-
tons sur eux comme ils peuvent compter 
sur nous. • 

Interrogé sur l'action qu'il poursuit dans 
son propre ministère, M. Nekrassov dit: 

Les Anglais enlèvent un nouveau morceau 
de la Ligne Hindenburg 

 « 
COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du SO Mai (1S heures 30) 
Une attaque tentée au cours de la nuit par les Allemands contre nos postes 

avancés au sud-est d'EPEHY a été brisée par les (eux de notre artillerie. 
Ce matin, au point du jour, rencontres de patrouilles dans le voisinage de 

FAUQU1SSART, Nous avons ramené quelques prisonniers.. 

Du 20 Mai (SI heures) 
A la suite d'une attaque exécutée au début de la matinée, nos troupes se sont 

établies dans une nouvelle portion de la ligne Hindenburg, sur un front de plus 
de quinze cents mètres, entre Fontaine-lès-Croisilles et Bullecourt. L'ennemi a 

• vainement tenté, à plusieurs reprises, de nous enlever les positions conquises et un 
combat acharné s'est déroulé toute la journée dans cette région. 

Les Allemands ont subi de lourdes pertes et laissé un certain nombre de pri-
sonniers entre nos mains. La lutte se poursuit à notre avantage. 

Des raids ennemis ont été repoussés la nuit dernière vers Oppy et au sud-
ouest de Wtschaele. Nous avons exécuté avec succès un coup de main au sud 
d'Armentières. 

Trois aéroplanes allemands ont été abattus, hier, en combats aériens. L'un 
d'eux est tombé dans nos lignes; cinq ont été contraints, d'atterrir désemparés. Un 
ballon d'observation ennemi a été détruit. 

Quatre de nos appareils ne sont pas rentrés* 

«Je n'ai rien négligé pour améliorer la 
situation de nos chemins de fer, et je puis 
vous affirmer que leur rendement devient 
de jour en jour plus appréciable. Le ser-
vice si important du port de Vladivostock 
est maintenant assuré par 220 wagons par 
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Far Jules DB ÇtASTYWB 

t Ôe temps en temps les chevaux glissaient 
tombaient; le charretier jurait peur les 

lelever et les enveloppait de grands coups 
le fouet. 
L Accroupi au fond de sa cage, le fou pous-
jp.it de temps en temps des hurlements rau-

fues n'ayant rien d'humain et ressemblant 
ssez aux oris sinistres des chiens aboyant 

à la mort. 
t J'étais peut-être plus impressionnable que 
hon camarade, car pendant qu'il marchait 
issez allègrement, sans faire attention ni 
tu prisonnier ni à la tristesse de la tem-
>érature, se frottant l,es mains de temps en 
emps pour se réchauffer, je vous avoue 

feue moi je n'en menais pas large et aurais 
fréférô cent fois une autre corvée, 
f Quand nous parvînmes enfin au haut du 
ilateau exposé a tous les ouragans, des 
îourbillons de neiga et de vent nous enve-
îonpèrênt. Mon sang se glaça, 
f Le. fou gémit plu» l&mentabletnêïit, et je 

Depuis plus d'une année que la question 
est posée sous toutes ses formes et discu-
tée presque quotidiennement dans la pnes 
se, nul ne conteste plus aujourd'hui qu'aux 
lendemains de la paix, le tourisme sera le 
principal agent, l'agent premier, et le plus 
actif de tous, de la rentrée rapide en Fran-
ce de la plus grosse partie de cet or que 
nous avons exporté pour les besoins de la 
guerre. 

Ce que vaut le tourisme et ce qu'il vau-
dra, nos ennemis le savent. Aussi bien que 
la valeur passée et future du leur, ils sa-
vent la valeur, autrement grande, du nô-
tre — et ils la craignent comme une arme 
que nous allons posséder pour d'autres 
victoires nécessaires. 

Aussi nos ennemis mènent-ils, en pays 
neutres, et même ailleurs, une propagan-
de acharnée en faveur de leurs sites, de 
leurs régions pittoresques, de leurs sta-
tions thermales, de leurs centres de tou-
risme et de sports, — et contre les nôtres. 

A cette propagande, il est d'un intérêt 
national, de cet intérêt national précis qui 
est fait de tous les intérêts particuliers, de 
répondre par une propagande française 
de puissance au moins égale. Et non pas 
demain, après la victoire des armées al-
liées, mais dès à présent, afin de ne pas 
courir le risque de n'être qu'à demi-vic-
torieux en nous laissant vaincre sur le ter-
rain économique. 

C'est pourquoi le Touring-Club de Fran-
ce a définitivement organisé, en juin 1916, 
son comité de propagande touristique à 
l'étranger, créé en 1915 et dont le but, en 
application de ce qae nous venons de dire, 
est de réunir les fonds nécessaires à une 
propagande à l'étranger au profit du tou-
risme français. 

Le seul nom du Touring-Club de Ffan-
ce est un garant du caractère et de la va-
leur de ce comité, de l'activité et de la mè-

ne fus pas fâché quand je vis enfin devant 
moi la grille fermant la première cour de 
l'hospice. 

Nous étions arrivés. 
Le charretier tira l'anneau de la sonnette 

et on accourut au-devant de nous. 
Le secrétaire du directeur vint prendre 

connaissance de nos papiers, puis, ayant 
donné des ordres pour faire transporter le 
fou à l'endroit où il devait être enfermé, 
il nous invita à entrer dans son bureau 
pour nous réehauffer. 

Ce n'était pas de trop; nous étions gelés 
littéralement. Quand nous fûmes un reu re-
mis, nous nous mîmes à causer, le secré-
taire et nous, de la prison de fous, du ré-
gime des internés, et tout en nous donnant 
les renseignements capables de nous inté-
resser, 1 employé nous demanda: 

— Vous n'avez jamais vu la « fosse aux lions » ? 
— Qu'est-ce que c'est que cela? 
— C'est l'endroit où l'on enferme les fous 

assassins, oomme celui que vous venez de 
nous amener, et c'est là qu'il va être enfer-me. 

— C'est curieux ? demandai-je.. 
— C'est un endroit sinistre... Une sorte 

de basse fosse, entourée de murs élevés et 
dans lesquels les fous sont encagés comme 
les ours dans leurs fosses. 

— C'est intéressant à visiter? 
— Malheureusement, peu de personnes 

y peuvent pénétrer, car il est interdit d'y 
laisser entrer le public... Si cela vous inté-
resse... puisque vous êtes presque du Bâti-
ment, je pourrai vous y conduire. 

— j'en serais fOTt Jieureux, distie aussitôt. 

thode qui présideront à ses travaux, de 
1 esprit pratique et de l'âme française qui 
Inspireront ses conceptions et dirigeront 
ses réalisations. Les noms de membres du 
Comité de propagande touristique ajoute-
raient encore, s'il en était besoin, à cette 
garantie. 

Mais la propagande n'a d'effet utile que 
s: elle est portée à un certain peint d?in-
tensité et de diffusion, de continuité et de 
vanété, et pour cela il faut y consacrer un 
budget en rapport avec l'importance de 
1 entreprise et des résultats qu'on en es-
compte. 

Le comité de propagande *a trouvé de 
précieux concours financiers, qui lui ont 
permis, entre autres oeuvres de publicité 
touristique française, l'édition et la distri-
bution à plus de 300,000 exemplaires, d'u-
ne brochure en langue anglaise... Cet ef-
iort, et d autres, à poursuivre sous mille 
formes — articles de journaux et revues 
conférences, livrets spéciaux, films ciné-
matographiques, affiches, etc.. il faut 
le soutenir, le répéter, l'amplifier, le porter 
tour à tour et à la fois sur les Etats-Unis, 
1 Amérique du Sud, la Russie, chez tous 
nos amis, chez tous les neutres, dans l'uni-
vers presque tout entier. 

Il faut des sommes, et qui se renouvel-
lent, pour soutenir cette autre bataille où 
Ior fait l'office de munitions... Ces som-
mes, qui, en s'ajoutant à celles que lui as-
surent les pouvoirs publics, porteront à 
son maximum d'effet utile la puissance de 
propagande touristique qu'il exercera au 
profit de la nation, c'est à tous les Fran-
çais que le comité de propagande touristi-
que à l'étranger les demande aujourd'hui. 

Il faut que tous, chacun selon nos 
moyens, nous les lui apportions. 

Pas um d^entoei nous ne voudrait y man-
quer.. 

Théodore CHEZE. 

Gommaniqaés français 
Du SO Mai (14 heures) 

Dans la région du CHEMIN DES DA-
MES, la lutte d'artillerie a pris un carac-
tère de grande violence, vers la fin de la 
nuit, sur tout le front la BOVELLE-CER-
NY-HURTEBISE. Une tentative ennemie 
sur le saillant de la BOVELLE a été aisé-
ment repoussée. 

Au nord-est du MOULIN DE LAF-
FAUX, une petite action nous a permis 
d'enlever quelques éléments de tranchées* 

EN CHAMPAGNE, deux coups de main 
ennemis dans la région du nord de MES-
NIL-LES-HURLUS ont échoué. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du SO Mai (S3 heures) 

Violentes attaques de l'ennemi 
Sur le CHEMIN DES DAMES, l'activité 

de l'artillerie enneinië très violente depuis 
le milieu de la nuit dernière s'est encore 
accrue dans la matinée depuis l'est d'Hur-
tebise jusqu'à la région au nord de Sancy.-

Les Allemands ont dirigé sur nos posi-
tions un feu roulant d'obus de gros cali-
bre et de projectiles asphyxiants; mais 
sous la puissance de notre contre-prépara-
tions, l'assaut général qui se préparait a 
avorté sur la plus grande partie du front 
menacé. Les troupes allemandes, massées 
pour l'attaque, n'ont pu sortir de leurs 
tranchées; sur les divers points où elles 
ont abordé nos lignes une lutte très vive 
s'est engagée qui s'est terminée à notre 
avantage. 

L'ennemi, qui a subi de très lourdes 
pertes, tant du fait de nos barrages que 
de nos contre-attaques, a pris pied seule-
ment dans nos éléments avancés au nord-
est de Cerny, sur un front de 200 mètres 
environ. Partout ailleurs, nos positions 
ont été maintenues* 

'Actions d'artillerie intermittentes sur le 
reste du front, 

Communiqué belge 
Le Havre, 20 mai. 

Sur tout le front belge, l'artillerie a été 
assez active au cours de la journée. Des 
luttes de bombes et de grenades ont eu 
lieu à la Maison du Passeur et vers 
Steenstraete, 

V « As » anglais Bail est prisonnier 
Londres, 20 mai. — Le père du capitaine 

Bail, qui habite Nottingham, a été officiel-
lement informé, par le ministère de la guer-
re, que son fils est vùr»nt et prisonnier en 
Allemagne. Le capitaine Bail est cet avia-
teur britannique qui avait inscrit à son ac-
tif le formidable chiffre de quarante-deux 
avions ennemis descendus, et que l'on avait 
cru, pendant quelques jours, tué sur le front 
de la Somme. 

Armée d'Orient 
Salonique, 20 mai. 

'Actions d'artillerie à l'ouest du Vardar. 
L'aviation britannique a bombardé des 

campements et des dépôts ennemis dans 
la région de Drama et vers Doiran. 

Le Nicaragua 
rompt avec l'Allemagne 

Washington, 20 mal — La République de 
Nicaragua a rompu les relations diplomati-
ques aveo l'Allemagne. 

Des six républiques de l'Amérique centra-
le, trois ont rompu avec l'Allemagne, Le 
Guatemala, le Honduras et le Nicaragua. 

Celles de Costa Rica et de Panama ont 
déclaré leur complète solidarité avec les 
Etats-Unis. Un seul, le Salvador, ne s'est 
pas encore prononcé. 

Communiqué roumain 
Jassy, S0 mai. 

Sur la frontière OUEST DE MOLDAVIE 
l'ennemi a bombardé à plusieurs reprises 
les tranchées de la vallée de DOFTANA, 
DU SLANIO et de l'OLTUZ. Il a bombardé 
également le village de HERASTRAU, 
dans la vallée de l'Oltuz, employant des 
projectiles asphyxiants qui ont tué plu-
sieurs habitants. 

Sur le reste du front, l'activité de l'artil-
lerie a été plus considérable dans la ré-
gion des villages de CLIPICEST1, SU-
RAIA et MIHALCEA, 

CHARLEROI 

Parce qu'il évoquait un drame militaire 
sur lequel manquait le moindre détail et 
parce qu'au triste et sombre aspect du 
théâtre où se jouait ce drame se joignaient 
l"ès conditions exceptionnelles dans lesquel-
les l'action s'était engagée, aucun nom n'a 
plus vivement frappé l'imagination popu-
laire que celui de Charleroi. 

Le front où se déroule cet épisode de la 
guerre présente en effet un aspect particu-
lier; dams les Vosges, nous avions assisté 
à des combats de montagnes; dans les Ar-
dennes, à des combats de forêts; ici, ce 
sont des combats de rue- et de maisons. 

Pour bien comprendre ces événements et 
les voir sous leur aspect vrai, il faut se 
représenter cette région d'agglomération 
d'une rare densité qui entoure Charleroi; 
le tableau suivant la rend d'une surpre-
nante façon. 

« Au fond de ce paysage de briques, en-
combré de misères ouvrières, coule la 
Sambre, trouble et triste de le refléter. L'at-
mosphère n'est que fumée. Les arbres eux-
mêmes sont salis d'une poussière rousse; 
les hautes maisons laissent pendre aux 
fenêtres des loques et des haillons; les 
grands murs des usines sont des remparts; 
les hauts - fourneaux semblent des fours et 
les collines sont faites de cendre et affec-
tent la forme géométrique en pyramides 
tronquées des « terrils ». Les cabarets sont 
nombreux et répandent, aveo l'odeur de 
l'alcool, l'ironie et leur triste galté. » 

C'est dans ce décor et ainsi que dans ce-
lui de la région de Mons, région J, la phy-
sionomie dure et douloureuse, pays de Cons-
tantin Meunier, où la terre est creusée, ra-
vagée, ridée par la mine, où les « terrils » 
multiplient leurs tas coniques, où les dé-
tritus de la mine gardent des cendres oui 
brûlent encore, que l'éminent historien Ga-
briel Hanotaux est enfin arrivé, grâce à des 
travaux et à des recherches considérables, 
à faire revivre les événements militaires 
qui s'y déroulèrent, restés jusqu'ici dans le 
mystère. Le fascicule qui vient de paraître 
de l'Histoirelllustréede la Guerre de 191 b 
leur est entièrement consacré et sa lecture 
est passionnante et poignante plus qu'aucun 
drame ne le fût. 

(1) L'ouvragre est publié en fascicules bi-men-
suels (le 1er et le 15), le fascicule 1 franc. 
Quatre volumes sont déjà parus qui Bont 
vendus, richement reliés, 19 francs le volume 
(franco France). L'Edition française illustrée, 
30, rue do Provence, Paris. 

Aux Etats-Unis 
Le Sénat vote les Crédits de Guerre 

à l'unanimité 
Washington, 19 mai. — Le Sénat a voté à 

l'unanimité le bill des orédits de guerre 
s'élevant à 3 milliards 34% millions de dol-
lars.  « 

En Autriche 
Adler condamné à mort 

Bâle, 20 mal — On mande de Vienne : 
«Au cours de l'audience de samedi du 

procès Adler, il a été procédé à l'audition 
des témoins de l'attentat, mais ces déposi-
tions n'ont apporté aucun fait nouveau. La 
Faculté conclut qu'Adler est un psyohopa-
the héréditaire. 

• Après le réquisitoire du procureur gé-
néral et la plaidoirie du défenseur, Adler 
a prononcé encore quelques mots, puis la 
cour s'est retirée pour le jugement. 

» Après tm quart d'heure de délibération, 
le président a donné lecture du Jugement 
qui condamne Adler à la peine de mort. » 

L'Allemagne appelle des Recrues 
de 17 ans 

Amsterdam, 20 mai. — Tous les Jeunes 
Allemands entrant dans leur dix-septième 
année et les hommes nés en 1869, 1870 et 1871 
et, postérieurement, qui avaient été déclarés 
absolument ou temporairement inaptes au 
service militaire, doivent aujourd'hui se 
présenter pour le service de guerre. 

La Conférence 
interparlementaire 

du Commerce 
—t— 

Séance de Clôture 
Rome, 20 mai. — La Conférence interpar-

lementaire du commerce a examiné la ques-
tion d'une union économique ayant pour 
base une convention internationale pour le 
transport des marchandises et une entente 
sur le régime international des transports 
maritimes. 

Deux propositions, l'une demandant que 
les gouvernements alliés s'entendent avant 
la fin de la guerre, et une autre demandant 
que les vœux de la Conférence soient trans-
mis aux gouvernements, ont été votées à 
l'unanimité. 

Une motion des députés italiens disant 
que la Conférence émet le vœu que les gou-
vernements alliés préparent en temps utile 
les conditions indispensables pour l'exécu-
tion des résolutions prises par la Confé-
rence de Paris relativement aux débou 
chés compensateurs nécessaires aux na-
tions alliées qui, avant la guerre, avaient 
leurs débouches principaux sur les marchés 
des empires centraux et surtout en ce qui 
concerne les denrées agricoles et les pri-
meurs méridionales, a été adoptée à l'una-
nimité 

M. Tittoni S'est félicité du succès <Jé la 
conférence. 

M. Chaumet, député français, a remercié 
le président de son concours et de sa direc-
tion habile. 

M. Jardine, délégué anglais, a dit qu'il 
ne fallait pas oublier ce que l'Italie a fait 
pour les alliés. 

«Grâce à l'Italie, a-t-il dit, la Belgique a 
pu résister, la France et l'Angleterre se 
préparer à vaincre sur la Marne. L'Italie 
continue son admirable effort pour la vic-
toire. » 

L'orateur a terminé en invitant l'assem-
blée à crier : « Vive l'Italie-1 » 

M. Tittoni, après avoir remercié M. Chau-
met et les secrétaires, « a invité les assis-
tants à crier : « Vivent les alliés I Vive la 
rédemption des peuples t » 

Les travaux de la Conférence sont termi-
nés. 

La Bataille de l'Isonzo 
Front de l'Isonzo, 20 mai. — La bataille 

de l'Isonzo continue âpre et violente dans 
la zone comprise depuis Tolmino jusqu'à la 
mer, sur une étendue d'environ 55 kilomè-
tres. Sur certains points, l'acharnement de 
la lutte de l'infanterie et de l'artillerie donne 
l'impression de la guerre de mouvement. 
La première phase de la bataille est close. 
Les Italiens ont gravi la première marche; 
ils ont pris le premier rempart de la for-
teresse ennemie, le Carso. Après une courte 
halte pour rassembler leurs forces, ils don-
neront l'assaut des remparts successifs jus-
qu'à ce que toute la forteresse soit tombée. 
L'œuvre sera longue, sanglante, héroïque, 
ayant les mêmes caractères et proportions 
que les luttes dans lesquelles les nations 
française et anglaise sont engagées. 

Violentes Contre-Attaques 
autrichiennes 

Front de l'Isonzo, 20 mai. — L'ennemi 
lance contre-attaques sur contre-attaques 
afin de regagner le terrain perdu et empê-
cher la continuation de la progression vers 
le Monte-Santo dont les pentes descendant 
vers le fleuve sont déjà entre les mains des 
Italiens. 

Milan, 20 mai. — Les Autrichiens amènent 
sans cesse des renforts. A Klagenfurth et 
à Serlack, les ballons captifs italiens repè-
rent de longues colonnes, des camions, des 
batteries d'artillerie, des transports, qui en-
combrent les routes de la montagne et qui 
viennent au secours de l'armée autrichien-
ne. 

Les Autrichiens s'acharnent à défendre la 
cote 562, au-dessus de Tolgainiva. Cette crê-
te, que l'artillerie italienne a déjà boule-
versée, est importante, puisqu'elle constitue 
non seulement un utile observatoire, mais 
une épine enfoncée dans le côté gauche de 
nos troupes, qui avancent vers le monte 
Santo. C'est de là que par trois fois sont 
parties de fortes masses ennemies pourcon-
tre-attaquer les positions occupées par nous 
et nous chasser de Tolganiva. Pas un mètre 
de terrain n'a été abandonné; les ennemis 
furent repoussés avec d'énormes pertes. 

Une autre tentative a été faite pour pren-
dre à revers l'infanterie italienne qui occu-
pe la cote 503 du monte Santo. La bataille 
dura deux heures. Les ennemis laissèrent 
sur le terrain plus de 1,000 hommes sans 
pouvoir nous chasser de nos positions. 

La Prise du Vodice 
Front de l'Isonzo, 20 mai. — Après le mas-

sif du mont Cucco enlevé de haute lutte, ltn-
fanterie a continué à avancer sur les lignes 
de crêtes, constituant une série de crêtes 
variant entre 524 et 652 mètres d'altitude et 
formant le massif du Vodice, qui relient le 
Cucco au Monte-Santo. Les défenses enne-
mies sur le Vodice sont constituées par un 
système de tranchées suivant à quelque cin-
quante mètres plus bas la ligne de la crête 
et renforcées, chaque fois que le terrain le 
permet, par des fortins occupant les arêtes 
rocheuses. 

Une habile Manoeuvre 
Front de l'Isonzo, 20 mat — Après le com-

plet succès de l'attaque contre le Cucco et le 
Vodice, l'action démonstrative de nos trou-
pes forçant le passage de l'Isonzo entre 
Canale et Auzza n'avait plus aucune rai-
son d'être. Son but avait été d'esquisser 
une large menace d'encerclement, de façon 
à alarmer l'ennemi et à l'amener à renfor-
cer son aile droite aux dépens des réserves 
qui auraient pu rendre plus efficaces sa 
résistance et la contre-attaque sur le Cucco 
et le Vodice. A présent que nous nous som-
mes solidement installés sur le Çùooo et les 
position du Vodice, la possession de la tête 
du pont de Bodrez est sans intérêt, et c'est 
pourquoi le détachement a été retiré. 

Les deux bataillons qui avaient passé le 
fleuve réussirent à tenir tête à plusieurs ré-
giments autrichiens. Non seulement les 
contre-attaques ennemies échouèrent com-
plètement, mais un seul bataillon qui ve-
nait de se battre pendant trois jours et trois 
nuits réussit à encercler les assaillants et 
fit plus de 700 prisonniers. 

Avant le passage du fleuve par les Ita-
liens, les Autrichiens occupaient un fortin 
dominant la rivière d'une trentaine de mè-
tres sur un éperon abrupt nommé Colline 
du Diable. Une passerelle fut établie d'une 
façon singulière : des canots en toile caout-
choutée furent descendus pendant la nuit 
des pentes de la rive droite occupée par les 
Italiens, un pont fut construit rapidement 
sans un seul coup de marteau, et les troupes 

passèrent en silence sur la rive gauche 
bataillon autrichien qui défendait la posi-
tion était terré; même les sentinelles avaient 
été retirées à cause du bombardement. 
Lorsqu'au petit jour les Autrichiens miren( 
le nez dehors, ils furent faits prisonniers. 

Le Cucco était un Repaire 
formidable 

Rome, 20 mai.— Dans le secteur du moyen 
Isonzo, le terrain est si difficile que les com-
mandements italien et autrichien avaient 
©u soin d'y laisser toujours les mêmes trou-
pes. Les Autrichiens qui défendaient la 
mont Cucco occupaient depuis deux ans cett< 
position, dont ils connaissaient chaque re< 
pli. Les héroïques combattants du front oc-
cidental, même ceux qui sont retranché! 
sur les Vosges, ne peuvent se faire une idé« 
exacte des lieux fantastiques dans lesquelf 
la bataille s'est déroulée. 

Le mont Cucco est creusé presque partoui 
de cavernes profondes, dont certaines peu-
vent loger plus de 500 soldats. Plus d» 
soixante de ces cavernes avaient été trans 
formées en véritables casernes avec dor 
toirs. Sur le versant occidental du massif, 
la préparation d'artillerie les laissa in-
tactes. Le commandement ennemi avait la 
droit de considérer le Cucco comme inexpu-
gnable; la position fut cependant conquise 
grâce à la vaillance de quelques compa-
gnies qui escaladèrent les parois jugées 
inaccessibles et qui étaient mal défendues. 
Des renforts suivirent le même chemin, pre-
nant pied sur le sommet tandis que les Au-
trichiens étaient encore terrés dans leurj 
cavernes. 

Exploits d'Aviateurs italiens 
Front de l'Isonzo, 20 mai. — Au cours di 

l'action continue par laquelle nos aviateur: 
coopèrent à la bataille actuelle, quelque; 
exploits méritent d'être mis particulière 
ment en relief. 

Sur le Carso, un avion autrichien en re-
connaissance a été attaqué par un de no; 
avions de chasse, piloté par le sous-lieute-
nant du corps aéronautique Luigi Olivari, 
et abattu après un vif combat. L'appareii 
ennemi, le dixième abattu par le lieutenant 
Olivari, est tombé derrière le mont Her» 
mada. 

Vers le soir, sur la bas Isonzo, un hydra-
vion autrichien, qui essayait de frapper ut 
de nos ballons d'observation, a été touch* 
par le feu de notre défense antiaérienne e 
est tombé dans nos lignés. Le pilote a é» 
tué. 

Les Autrichiens amènent 
des Renforts du Front russi 

Front de l'Isonzo, 20 mal. —■ L'toactiviti 
sur le front russe a permis à l'Autriche d'i 
puiser largement des hommes et de l'artil 
lerie. Actuellement, comme presque à U 
même époque de l'année dernière, on peu/ 
dire que la quasi totalité de l'artillerie au 
trichienne est dirigée contre le front italien 
Sur le Hermada seulement, on estime au 
sont passées plus de trois cents pièces en 
nemies. La route de Trieste est aujourd'hu 
barrée par la plus grande partie de la puis 
sance militaire de l'Autriche. Rien que su! 
le Carso, c'est-à-dire SUT un front de dix 
huit kilomètres, les Autrichiens ont pu met 
tre en ligne mille cinq cents canons de tou< 
calibres. Du soir au lendemain, trente nou 
velles batteries entrèrent en action sur ci 
front étroit. Les renforts d'infanterie e( 
d'artillerie que le commandement autri 
chien a pu ramener du front oriental ôV 
Galicie sont aussitôt jetés dans la four; 
naise. De nouvelles batteries se découvrora 
à chaque instant. 

L'Allemagne dirigerait 
la Flotte autriclrîenm 

Berne, 19 mai. — L'Amirauté allemand* 
aurait pris, d'accord avec le gouvernemeni 
autrichien, la direction des flottes des deuj 
paye. L'action qui s'est déroulée dam 
l'Adriatique auraii été ordonnée par le com 

j mandement allemand dans le but de coupet 
1 les communications entre l'Italie et la cô* 

balkanique. 
On apprend, d'autre part, qu'un des na 

vires autrichiens qui ont participé à cett< 
action a coulé aussitôt après son entré 
dans les bouches de Cattaro. 

HIPPISME 

Les Anglo-Arabes 
Le Syndicat général hippique, Société 

d'encouragement du cheval anglo-arabe 
qualifié, a reçu la lettre suivante du minis-
tre de l'agriculture : 

Monsieur le Président, 
Vous m'avez transmis un vœu du Syndicat 

général hippique tendant à ce qu'à partir de 
1918 ne puissent être qualifiés anglo-arabes que 
les poulains qui naîtront avec au moins 37 
W % d'arabe, de façon à se rapprocher pro-
gressivement de l'anglo-arabe à 50 %. 

Permettez-moi de vous faire remarquer que, 
dans l'état actuel des ohoses, les éleveurs ont 
toute latitude pour produire des animaux se 
rapprochant de 50 %. Il me paraîtrait impru-
dent de les enserrer dans des règles trop étroi-
tes qui pourraient porter un grave préjudice a beaucoup d'entre eux. 

J'ai néanmoins fait mettre immédiatement 
à l'étude le voeu dont il s'agit. 

Il résulte des rapports qui m'ont été four-nis : 
1. Que son adoption intégrale et immédiate 

constituerait une révolution dans l'élevage du 
Midi et grossirait encore la catégorie indési-
rable des animaux sans qualification; , 

2. Qu'une réforme aussi radicale entraîne-
rait l'exclusion d'un grand nombre de repro-
ducteurs de mérite, tels que « Prisme », par 
exemple, qu'il serait impossible de rempla-
cer; 

3. Qu'une très grande quantité de pouliniè-
res de choix qui ne comptent pas le pourcen-
tage de sang nécessaire seraient frappées de 
discrédit et ne seraient plus à l'avenir entre 
les mains de leurs propriétaires que dès non-
valeurs; 

4. Qu'il ne me parait pas opportun de di-
minuer le cheptel de nos juments anglo-ara-
bes déjà bien atteint dans les circonstances 
actuelles; 

5. Qu© le modèle défini ne peut s'obtenir que 
par de bonnes méthodes dams la pratique des 
accouplements et non par une formule trop 
étroite dans le pourcentage. 

Je crois dangereux d'effectuer brusquement 
une modification qui pourrait soulever de très 
nombreuses protestations; mais tenant compte 
des considérations qui ont inspiré le vœu du 
Syndicat, le service des haras est tout dis-
posé à orienter ses achats et même ses en-
couragements vers le choix, à mérite égal, 
d'animaux se rapprochant le plus possible du 
dosage de 50 % et de sujets pas trop grands, 
tassés, près de terri», rustiques, bâtis en por-
teurs. 

J'ajoute que les Importations récentes et as-
sez nombreuses d'étalons syriens faites ce3 
années dernières par l'Administration des ha-
ras prouvent l'importance que oelle-ci attache 
au rôle que doit jouer le cheval arabe dans la 
conservation et le perfectionnement de nos 
races du Midi; mais 11 ne saurait à lui seul 
obtenir le résultat désiré si on ne tient compte 
également du climat, de la nourriture, de l'é-
levage, dont il est presque Impossible de mo-
difier les effets. , 

Je crois donc préférable d'orienter la pro-
duction progressivement dans le sensi dont U 
s'agit pour répondre à des besoins nouveaux, 
plutôVque d'imposer une réglementation nou-
velle susceptible de léser bien des intérêts et 
susciter de nombreuses réclamations. 

Recevez, etc. 
Le ministre de l'agriculture, 

Fernand DAVID. 

HOuVEMES DIVERSE! 
L'Organisation du Service 

de Santé 
Paris, 20 mai. — Une nouvelle interpella-

tion a été déposée hier à la Chambre sur 
l'organisation du service de santé pendant 
la dernière offensive par M. Guiraud, dé 
puté du Tarn. 

La Surveillance des Côtes espagnoles 
Madrid, 19 mal. — Le gouvernement s 

envoyé plusieurs bateaux de guerre avec la 
mission de surveiller les cotes orientale! 
de l'Espagne. 

La Santé de Sarah Bernhardt 
améliorée 

New-York, 20 mal. — Mme Sarah Bern 
Jiardt a été autorisée à quitter l'hôpital poui 
la première fois depuis son opération. E1K 
a fait de l'automobile dans l'après-midi. 

Paris, 20 mai. — M. Maurice Bernhardt î 
donné à ses collègues d'excellentes nouve? 
les de sa mère. 

Mme Sarah Bernhardt sort deux heures 
par jour de la maison de santé. Elle achè-
vera sa convalescence au bord de la mer, où 

' son fils ira la rejoindre. 

Passeports pour les Indet: 
Tout Français ou étranger se rendant 

aux Indes, est tenu de faire viser, au préa-
lable, son passeport par le consul britanni 
que. Cette disposition n'est pas applicabK 
aux membres des équipages des navirer 
qui se rendent outre-mer. 

Obsèques du Voïvo de Putnik 
Nice, 20 mai. — Nice a fait au voïvode Put-

nik de grandioses funérailles. Les troupef 
de la garnison formaien+ la haie sur le par-
cours, où se pressait une foule énorme. 

Des discours ont été prononcés par MM. 
Vestnitch, ministre de Serbie, et Joly, pré-
fet. 

nous commencerons 
LA PUBLICATION DE 

car j'ai toujours été très curieux de tout
 r ce qui touche à la police et aux maisons 

que nous sommes souvent chargés d'appro-
visionner de déments ou de scélérats. 

.Mon compagnon se montra moins enthou-
siaste que moi pour cette proposition. Il 
préféra rester à se chau~^\ et je sortis 
seul avec le secrétaire. Je ^ /ais venir le 
reprendre ensuite pour aller déjeuner. 

Nous traversâmes de vastes cours où la 
bise soufflait avec une violence extrême 
Puis, nous descendîmes dans une sorte de 
bas-fond que fermaient des murs très éle-
vés. C'était là. 

L'employé me fit entrer dans une rotonde 
entourée d'épais barreaux de fer, lui don-
nant, comme il me l'avait dit, l'aspect d'une 
cage de fauves. 

Il y avait au milieu un gardien, l'arme au 
bras, et sur la cage centrale rayonnaient 
ôt'autres cages, séparées les unes des autres 
aussi par d'énormes barreaux et s'étendant 
autour du noyau comme les alvéoles d'urne 
ruche. 

Dans chacune de ces cages, à peu près, il 
y avait un fou criminel. 

Quand nous entrâmes, il régnait dans la 
fosse un profond silence... Tous les fous 
étaient accroupis au fond de leur retraite, 
repliés sur eux-mêmes, leurs yeux ardents 
luisant dans la pénombre comme des yeux 
de loup. C'était terriblement impression-
nant. 

Quand ils nous virent entrer, tous se pré-
cipitèrent du fond de leurs ténèbres et vin 

Il y avait avec moi le secrétaire et ur?^, 
gardien armé; j'étais séparé des fous par 
des barreaux d'une épaisseur formidable, 
et cependant j'avais peur, oui, j'avais peur, 
positivement. 

Que fût-ce donc quand je vis un de ces 
agités, qui me dévisageait depuis un mo-
ment, se. ruer tout à coup sur sa grille en 
poussant des clameurs effroyables. 

Je reculai d'instinct, mais le secrétaire 
me saisit par le bras : 

— N'ayez pas peur, me dit-Il, il n'y a 
rien à craindre. 

Et il me ramena près de la cage. 
La fosse était peu éclairée et je n'avais 

pas bien distingué l'homme qui hurlait 
ainsi; mais quand je fus en face de lui, 
je ne pus retenir un cri de surprise et 
d'épouvante... 

Je venais de reconnaître Zim. 
Comme il était changé, le misérable 1 
Il n'avait plus apparence humaine. Il 

avait tout à fait l'air, avec ses membres 
velus et déguenillés, avec sa face mons-
trueuse, couverte d'une barbe et de che-
veux hirsutes qui se rejoignaient et le ca-
ebaient presque entièrement, d'un véritable 
homme des bois. 

Lui aussi m'avait reconnu, sans doute, 
car il se mit à crier : 

—JarrisI Jarris I 
Et il secouait avec tant de violence ses 

barreaux qu'on eût dit qu'il allait les arra-
cher ou les briser. 

Je ne suis pas poltron, je savais que le 
n'avaSp rien à craindre, et pouptapt je relit mettre leurs faces hideuses ppniae les J n'avgstjs rien à craindre, et pourtant je sues minutes d'un caimejelatal. 

|^ barreaux pour nous rèsrardèf. > ê ".l-tremblais de fous mes. m<aai>r©s. i^.viçageyi^;2Hto epm-coptmaait.à- À Jimtor. 

du misérable était si effrayant qu'il faisait 
peur. 

— C'est, me dit tout bas le secrétaire, le 
plus curieux de nos pensionnaires. On dit 
qûe c'est un ancien policier qui a voulu 
assassiner l'empereur. Dans ses crises, il 
répète toujours un mot dont personne ici 
ne comprend la signification : Jarris 1 
Jarris I 

Je la comprenais bien, moi, mais je me 
gardai de l'expliquer à mon cicérone. 

La fureur du fou semblait croître de mi-
nute en minute. 

Il faisait de tels bonds, en saisissant ses 
barreaux, qu'il atteignait presque le som-
met de sa cage, pourtant fort élevé. 

Il semblait avoir autant de force et d'agi-
lité qu'un véritable orang-outang. Une écu-
me épaisse sortait de sa bouche. Ses cris, ses 
sauts et l'ébranlement causé à la cage 
avaient fini par exciter les autres fous, ses 
voisins, et ils se mirent à hurler aussi, à 
s'agiter, à remuer leurs barreaux, et bientôt 
la « fosse aux lions » s'emplit d'un vacarme 
formidable et de clameurs affreuses qui nous 
obligèrent tous à nous boucher les -oreilles. 

L'employé sa tourna vers le gardien : 
— Faites tairê toutes ces brutes ! ordon-

na-t-il. 
Et, avec la crosse de son fusil, l'homme 

frappa les mains s'accroôhant aux barreaux 
et les pieds cherchant à passer au-dessous. 

Il y eut de grands cris de douleur et d'ef-
froi Les moins enragés allèrent s'accroupir 
au fond de leurs repaires, et il y eut qued 
mies minutes d'un oakne relat" 

Le secrétaire m'êntraîna. 
— Celui-ci, me dit-il en me montrant le 

misérable, rien ne le fera taire. Il faut qu'il 
ait une force de résistance incroyable. Pen-
dant des journées entières, il se livre à ses 
clameurs et à ses mouvements désordonnés 
jusqu'à ce qu'il retombe brisé et trempé de 
sueur. 

— A-t-il quelquefois des lueurs de raison î 
— Je ne sais pas. Par moments, on dirait 

qu'il pense, qu'il réfléchit, puis, tout à coup, 
une crise le prend et il n'y a plus rien. 

» La scène que vous venez de voir n'est 
rien auprès de celles dont j'ai été témoin 
quelquefois. J'ai vu les membres du mal-
heureux se nouer littéralement. J'ai enten-
du ses os craquer. Il doit atrocement souf-
frir. 

— Ah ! me dis-je en moi-même, il avait 
biên choisi son poison I 

Et quand je pensais que si je n'y avais pas 
pris garde, André aurait subi ces affres, je 
sentis un froid mortel' passer dans toute ma 
Chair. 

Nous étions dehors. Avant de m'êlaigner, 
je jetai un dernier coup d'oeil sur cette si-
nistre « fosse aux lions », où notre ennemi 
allait sans doute finir ses jours, d'où sor-
taient les derniers mirtemenis. et elle me 
parut encore plus sinistre qu'auparavant. 

Elle semblait emplir de terreur tout ce 
coin désolé et désert, avec ses bâtiments 
bas et gris ressemblant à des tanières de 
fauves. 

Zim vécut jusqu'à la fin de l'hiver et 
mourut dans une crjse plus effroyable que 

r.jj^oujfcès oeMfes Qu'il avait" eues iiasqu'alors.. 

de notre distingué confrère M, Vîcto\ 
Gœdorp, dont le talent est aussi estim/ 
des lettrés que du grand public,. 

On montre encore à Bicêtre, comme un* 
curiosité, un des barreaux de sa cage qu'il 
a tordu dans son dernier accès de rage. 

— Voilà, ajouta Pascal Jarris, quelle fut 
la fin de Zim. Vous voyez que le misérabl 
a été bien châtié. 

Ici se termine la première série de ces 
récits dont les aventures offraient pour m ( 
un intérêt particulier. 

Mais il me reste à vous en raconter d'au 
très, plus émouvants peut-être, car ils s« 
déroulèrent au milieu de scènes plus traf 
ques encore et dont la plupart appartién. 
nent à l'histoire. 

J'ai joué un grand rôle, en effet, danj 
tous les événements qui ont signalé les der-
nières années de l'empire et ont été comm« 
ses convulsions suprêmes. 

J'ai été mêlé de très près aux histoire! 
d'espionnage avant et pendant la guerre) 
j'ai été chargé d'une mission secrète sou* 
la Commune, dont personne n'a mieux 
connu que moi les, essous, et enfin j'ai fait 
avorter le dernier omplot bonapartiste fo-
menté à Chisleh- ^s et ayant pour but d* 
ramener en Fra e Napoléon Ilf et d'étran-gler la Républi ue. 

Que d'aventures curieuses! Que de ré> 
vélations inouïes! Je vous raconterai celâ 
un jour, si vous le désirez 
c«^^J,e^ine'/elm?n(i', P3-3 mieux, m'empres* \t de

 1
ïéPondre. et je serrai la main <H 

•vieux policier, qui promit de se mettre ài 
ma disposition quand je le désirerais. 

FIN 
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se poursuit 

Nos Alliés repoussent de fortes Attaques 
font de nouveaux prisonniers 

et s'emparent d'un important butin 
Rome, 20 mai. 

Bans la zone au nord de G0RIZ1A, nos 
'troupes ont élargi hier l'occupation de la 
COTE 652 (Vodice). D'épaisses masses en-
nemies précédées par des rafales intenses 
de feux de barrage ont essayé par des 
contre-attaques opiniâtres d'arrêter nos 
progrès. Elles ont été rejetées chaque fois 
avec des pertes sanglantes. 

Dans la soirée, ayant retiré son infan-
terie, l'adversaire a concentré sur les po-
sitions perdues par lui le feu de nombreu-
ses batteries; mais le terrain conquis a 
été solidement tenu par lus nôtres. 

Nous nous sommes emparés de 2 ca-
nons de 105, de 2 mortiers de 149, de lan-
ce-bombes, de mitrailleuses et d'une gran-
de quantité d'armes et de munitions. 

Dans la zone à l'est de GORIZ1A, des 
'irruptions hardies de nos détachements 
dans les lignes ennemies ont ramené des 
prisonniers. Au total, dans la fournée, 
nous avons fait à l'ennemi 272 prison-
niers, dont 4 officiers. 

Sur le reste du front des ALPES JU-
LIENNES, le duel d'artiUerie a continué 
avec intensité. Notre artillerie a bombar-
dé des troupes ennemies en mouvement 
dans la vallée d'Idria. 

Sur le front du TRENTIN, par de vio-
lentes actions de feu et de petites avan-
ces d'infanterie, l'adversaire a essayé des 
attaques d'un but diversif. Elles ont par-
tout échoué. 

Un avion ennemi a été abattu dans un 
combat aérien sur le Feltre. 

UN ENGAGEMENT NAVAL 
dans le Pas de Calais 

Quatre torpilleurs français mettent en 
fuite une flottille de contre-torpilleurs 

allemands 
Paris, 20 mai (officiel). — Dans la nuit 

du 19 au 20 mai, vers une heure du ma-
tin, une patrouille de quatre torpilleurs 
français a rencontré au large de Dunker-
que une flottille de > destroyers allemands 
qui se dirigeait vers ce port. 

Après un court engagement, la flottille 
ennemie s'est retirée à grande vitesse vers 
sa base. 

Nos quatre torpilleurs sont rentrés à 
Dunkerque, l'un d'eux avec quelques 
avaries. 

Une Escadrille allemande 
est aperçue dans la Baltique 

se dirigeant vers la Russie 
Stockholm, 20 mai. — On a aperçu hier au 

large de Karlsrona une escadrille allemande 
de trente vaisseaux se dirigeant vers le Nord. 
Un zeppelin a survolé hier l'île de Gotland. 
C'est le second dirigeable observé sur les cô-
tes suédoises de la Baltique depuis trois 
jours. 

torpillé 

Après les Communiqués 

Paris, 20 mai. — Les Allemands ont lancé 
aujourd'hui, entre Soissons et Reims, sur 
le Chemin des Dames, une nouvelle contre-
attaque, plus violente que toutes celles qui 
la précédèrent, et qui, cependant, n'obtint 
pas un meilleur sort. L'ennemi pourtant 
mit en œuvre tous les moyens pour faire 
réussir sa tentative. 

Sur un front d'une vingtaine de kilomè-
tres, entre Sancy et Hurtebise, il bombar-
da nos positions durant la nuit précédente 
avec une violence d'heure en heure accrue 
et qui prit dans les derniers moments le 
caractère d'un véritable feu roulant. 

Son artillerie à grande puissance prit une 
part active à cette préparation qui fut com-
plétée encore par des obus asphyxiants. 

Les pièces françaises ripostèrent avec une 
égale énergie par des tirs de contre batteries 
puissants et efficaces qui empêchèrent l'en-
nemi de réaliser l'attaque générale qu'il 

projetait. 
Sur la plus grande partie du front, nos 

barrages décimèrent les troupes allemandes 
qui s'étaient massées en vue de l'assaut et 
les clouèrent sur place dans leurs tranchées 
de départ. 

En d'autres points, un combat s'engagea 
très violent entre les deux infanteries, qui 
se termina en notre faveur. Le seul résultat 
flu'aient obtenu les Allemands à la suite do 
cet effort considérable est l'occupation mo-
mentanée de nos éléments avancés sur un 
front de 200 mètres au nord-est de Cerny. 

Sur le front britannique, l'activité des 
combats, après un court répit, s'est rallu-
mée. Nos alliés ont repris aujourd'hui leur 
poussée méthodique sur le front allemand. 

Avec une implacable résolution, inexora-
blement, ils accomplissent leur avance len-
te mais continue. Aujourd'hui, ils ont re-
dressé leurs lignes au nord de Bullecourt en 
.emportant la position Hindenburg sur un 
front de 1,500 mètres entre ce village et 
Fontaine-lès-Croisilles. 

Toute la journée l'ennemi réagit avec vi-
gueur pour recouvrer le terrain perdu, mais 
sans autre résultat que d'aggraver cette perte 
déjà lourde du fait de la préparation d'artil-
lerie anglaise. 

Dans la soirée, enfin, le combat continuait 
dans des conditions favorables pour les ar-
mées britanniques dans la direction de Rien-
court, dernier point d'appui qui couvre, au 
nord-ouest, le formidable bastion de Quéant. 

Le Comité secret 

Paris,. 20 mai. — Les récentes décisions 
prises par le gouvernement au sujet du 
îiaut commandement diminueront, pense-
)t-on, l'intérêt des interpellations sur la der-
nière offensive. Les interpellateurs seraient 
d'ailleurs dans l'intention, ainsi que plu-
sieurs d'entre eux l'ont manifesté dans les 
Icouloirs, de se borner à demander des pré-
cisions sur les directives de la -velle po-
litique de guerre du cabinet, et, dans ces 
conditions, le débat secret qu'il y a lieu de 
jprévoir ne portant plus sur les questions 
ce personnes dès maintenant résolues, mais 
^ur des considérations de programme et de 
théorie, pourrait ne pas se produire forcé-
ment dès la rentrée. On annonce, au sur-
plus, qu'une motion sera présentée à la ren-
trée en vue de discuter tout d'abord le 
projet sur l'impôt oédulaire. 

 » 

51 VICTIMES 
Paris, 20 mai (officiel). — Le vapeur « Col-

bert », affrété de la marine et ayant à bord 
un certain nombre de passagers militaires, 
a été torpillé en Méditerranée par un sous-
marin, dans la matinée du 30 avril. 

Les victimes sont au nombre de 51, parmi 
lesquelles le lieutenant de vaisseau auxiliai-
re Commelin, commandant du navire, cité 
à l'ordre de l'armée et nommé chevalier de 
la Légion d'honneur le 30 avril 1916, à la 
suite d'une première attaque de son bâti-
ment. 

Les personnes désirant obtenir des ren-
seignements sur les officiers et soldats re-
levant du ministère de la guerre embarqués 
sur le « Colbert » pourront s'adresser au 
bureau des renseignements aux familles, 
Ecole de guerre, avenue de la Motte-Piquet, 
de huit heures à dix-huit heures, porte 43. 

Les renseignements concernant l'état-
major et l'équipage du vapeur «Colbert» 
seront fournis par le sous-secrétariat d'Etat 
de la marine marchande, 120 bis, boule-
vard Montparnasse. 

Les familles peuvent être assurées que 
toutes dispositions sont prises pour que les 
renseignements qui les intéressent leur 
soient, envoyés d'urgence et sans demande. 
Toute absence de nouvelle devra donc être 
considérée comme une certitude de non-em-
barquement des leurs sur le navire perdu. 

Le « Colbert », construit au Havre en 1908, 
jaugeait 5,394 tonneaux. 

B ORDEAUX 
a un an 

21 MAI 1916 
Sur la rive droite de la Meuse, les trou-

pes françaises se sont emparées des car-
rières d'Haudremont, 

Arrivée à Paris d'une mission parle-
mentaire russe. 

Le drapeau du zeppelin « L-Z-85 », abattu 
dans le Vardar, est déposé aux Invalides, 

Le grand-rabbin de Belgique ayant dans 
un sermon invoqué la bénédiction céleste 
pour la famille royale et exprimé l'espoir 
de son prompt retour, est condamné par 
les Allemands à six mois de prison-et est 
déporté en Allemagne. 

Le Torpillage du «Patricio » 

Un Acte inqualifiable 
Madrid, 20 mai. — M. Burrell, ministre de 

l'intérieur, a déclaré aux journalistes qu'il 
ne comprend par i}ue l'on puisse justifier, 
atténuer ou même discuter le cas du « Pa-
tricio ». Que l'épave du navire ait été sau-
vée ou coulée, qu'un ou plusieurs obus 
ait atteint le navire, l'attentat n'en reste 
pas moins flagrant, puisqu'il a causé la 
mort d'un Espagnol. 

« le suis profondément peiné, a ajouté M. 
Burrell, qu'il y ait en Espagne des gens qui 
essaient de justifier cet acte. Nous sbrion 
bien avillis si telle était l'opinion générale. 
Devant le cas du « Patricio », je ne me sens 
qu'Espagnol et je renie ceux qui ne parta-
ient pas mes sentiments. » 

Un Convoi attaqué 
sur les Côtes espagnoles 

Alicante, 20 mai. — Des pêcheurs arrivés 
de l'île Tabarca ont déclaré qu'un sous-
marln avait attaqué un convoi composé de 
six bateaux, dont l'un a été coulé, un autre 
a pu s'échapper : l'équipage du premier a 
été sauvé. 

L'île de Tabarca est située au sud d'Ali-
cante, à quelques kilomètres de la côte es-
pagnole. 

Le bruit court qu'un des navires qui ont 
échappé au torpillage aurait coulé le sous-
marin.  * 

La Conférence de Stockholm 
UN VOTE DE LA FEDERATION 

SOCIALISTE DE LA SEINE 
Paris, 20 mai. — La Fédération socialiste 

lifte la Seine s'est réunie aujourd'hui pour 
idiscuter la question de l'envoi à Stockholm 
hd'une délégation du parti socialiste fran-
çais, qui sera soumise au conseil national 
)du 27 mai prochain. 
| Trois motions étaient en présence : la 
motion n° 1, déposée par la majorité ac-
tuelle (nuance Renaudel) ; la motion n° 2, 
déposée par la minorité (nuance Longuet), 
pour l'envoi de la délégation; la motion n° 3, 
déposés par les kienthaliens, préconisant la 
jiréunion de l'Internationale pour imposer 
fûa paix immédiate aux gouvernements. 
! La motion n° 2 a obtenu la majorité, avec 
6,341 voix. 

! Au conseil national de dimanche pro-
chain, les partisans de la conférence de 
Stockholm auront huit délégués; les adver-
saires, 7 délégués, et les kienthaliens, un 

juélégué. 

Trois Vapeurs suédois torpillés 
Stockholm, 20 mai. — Ces derniers jours, 

trois vapeurs suédois allant d'Angleterre en 
Suède ont été torpillés. Ce sont : le « Wes-
terland », le « Viken » et l'« Aspen ». 

Les équipages ont été sauvés à l'excep-
tion de deux hommes du « Westerland » et 
de huit hommes du « Viken ». Tout l'équi-
page de l'« Aspen » a débarqué a Kirlwal, 
où le vapeur qui est endommagé a été re-
morqué. 

M. Claveille fait entrevoir la fin 
de la Crise des Transports 

Perpignan, 20 mai. — M. Claveille, sous-
secrétaire d'Etat aux transports, a assisté 
aujourd'hui à une conférence de la Cham-
bre de commerce de Perpignan que prési-
dait M. Pams, sénateur, entouré de M. Ta-
rera, préfet des Pyrénées - Orientales ; M. 
Denis, maire de Perpignan, et les inspec-
tsuirs principaux de la Compagnie du Midi. 

En répondant à M. Pams, qui lui souhai-
tait la bienvenue, le ministre a exposé que 
les difficultés actuelles de la crise des trans-
ports s'atténueront bientôt grâce à l'impor-
tant matériel commandé en Amérique et en 
Angleterre ainsi qu à l'industrie française 
et qui va être mis à la disposition des Com-
pagnies. 

La situation s'est déjà sensiblement amé-
liorée grâce aux nouveaux wagons déjà en-
trés en service et au dévouement du per-
sonnel des chemins de fer. Malgré la dimi-
nution considérable du matériel, les trans-
ports dépassent actuellement de 30 % le tra-
fic le plus Intense d'avant guerre. 

Le ministre a aiouté que pour aider à 
conjurer la crise, les Compagnies sont in-
vitées à ramener le plus rapidement possi-
ble les wagons vides dans les régions méri-
dionaltes. 

Le ministre est parti pour Paris. 

Société coopérative 
des Restaurants ouvriers 

Inauguration du premier Etablissement 
Lors de la venue à Bordeaux de M. Daude-

Banoal, délégué par le ministre de l'arme-
ment, nous avons longuement entretenu 
nos lecteurs de l'œuvre des restaurants 
coopératifs. Ces restaurants ont pour but 
de mettre les ouvriers des usines de muni-
tions à l'abri des incessantes spéculations 
des mercantis. 

On a remarqué, en effet, que chaque re-
lèvement des salaires était suivi par une 
augmentation du prix des repas dans les 
« gargotes » installées autour des usines. 
Pour mettre fin à cette honteuse exploita-
tion, l'Union des Syndicats s'est mise à 
l'œuvre. Aidée par des industriels qui n'ont 
pas ménagé les subsides, elle a réussi à 
fonder des établissements où, pour peu 
d'argent, les travailleurs trouvent une nour-
riture saine et abondante. 

A Bordeaux s'est fondée la Société coopé-
rative des restaurants ouvriers de la ré-
gion bordelaise. Après avoir triomphé de 
mille difficultés, cette Société a Inauguré 
dimanche son premier restaurant. 

Ce restaurant est situé dans le superbe 
établissement de la Médoquine, chemin de 
Pessac. Il est ouvert aux ouvriers des usi-
nes avoisinantes, et plusieurs centaines de 
repas y seront servis chaque jour. 

La Société a fait l'achat d'un matériel à 
la fois robuste et élégant. La grande salle 
à manger ne ressemble nullement à un 
maussade réfectoire. Elle est meublée avec 
goût et prend jour sur un parc aux ma-
gnifiques frondaisons. 

La cuisine, qui fonctionne sous les ordres 
d'un maître-queux expérimenté, est d'une 
admirable propreté. Nous avons pu nous 
assurer que les viandes et légumes sont de 
tout premier choix. Quant au vin, il est 
exquis. 

Répondant à l'invitation de la Société, M. 
Olivier Bascou avait consenti à présider 
le déjeuner d'inauguration. A ce déjeuner, 
tout intime, assistaient MM. Calixte Camel-
le député; Liêgaux. adjoint au maire de 
Bc-rdeaux, représentant M. Gruetr le lieu-
tenant Saubeste, contrôleur général de la 
main-d'œuvre; Boyer et Emmanuel Barbe, 
industriels; Foury, représentant M. Pinson, 
directeur de la Société française des muni-
tions; Ménard, Pirouelle, C. Sutter. admi-
nistrateur de la Société coopérative; Bardy, 
secrétaire; Rocipon. Maffre, membre du 
Conseil supérieur du travail; Carreyre, se-
crétaire du Svndicat métallurgiste: Laspey-
re, Fauchié, Kosakievitz, etc., et la presse 
républicaine. 

Après le repas, au cours duquel la plu? 
franche cordialité régna entre ouvriers et 
patrons, M. Bardy remercia les autorités 
d'avoir bien voulu accepter l'invitation de 
la Société. Il fi* un bref historique des res-
taurants coopératifs et termina en formu-
lant l'espoir qu'après la guerre ces établisse-
ments continueraient à exister et à prospérer. 

Après une intéressante allocution de M 
Foury, M. Olivier Bascou prit la parole. En 
termes heureux, il souhaita la plus grande 
prospérité à l'œuvre, qui sera certainement 
l'objet de la sollicitude gouvernementale. 
Puis le lieutenant Saubeste parla de l'en-
tente qui règne à Bordeaux entre les direc-
teurs d'usines et leurs * employés, et M. 
Boyer annonça la prochaine inauguration 
d'un second restaurant sur la rive droite 
de la Garonne. Un de nos confrères pronon-
ça quelques mots ou nom de la presse. 

Nous avons la certitude que, grâce à l'ad-
ministration impeccable de M. Sutter et de 
ceux qui le secondent dans sa tâche déli-
cate et grâce aussi à l'empressement des 
ouvriers de Talence, le vaste restaurant 
coopératif de la Médoquine deviendra 
promptement trop petit pour contenir tous 
ceux qui, pour une somme variant de 
1 fr. 50 à 2 francs viendront y prendre leur 
déjeuner.  » 
Le Drapeau national 

et les Drapeaux des Alliés 
Le préfet de la Gironde vient de prendre 

l'arrêté suivant, concernant l'exhibition de 
drapeaux aux couleurs nationales et de dra-
peaux des nations alliées ou neutres, la ven-
te et le port des insignes aux couleurs na-
tionales : 

« Considérant qu'il est essentiel de main-
tenir au drapeau de la France son caractère 
national; que l'apposition, sur ce drapeau 
ou sur insigne aux couleurs nationales, d'un 
emblème quelconque, porte atteinte à ce ca-
ractère, 

«Arrête : 
» Article 'er. Est seule autorisée, soit sur 

la voie publique, soit dans les édifices et 
emplacements librement ouverts au public, 
l'exhibition de drapeaux aux couleur-; na-
tionales sans addition d'aucun emblème, et 
de drapeaux des nations alliées ou neutres. 

» Art. 2. Sont interdits la vente et le port 
sur la voie publique ou dans les é'ablisse-
ments ouverts au public, des insignes aux 
couleurs nationales, quelle qu'en soit la for-
me, s'ils sont revêtus d'un emblème quel-
conque. 

» Art. 3. Les contraventions au présent ar-
rêté seront poursuivies conformément aux 
lois en vigueur. 

» Art. 4. MM. les sous-préfets, comman-
dants de gendarmerie, maires et commissai-
res de police sont chargés d'assurer l'exé-
cution du présent arrêté. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée: Jean-
Georges Platon lieutenant d'état-major : « Of-
ficier de première valeur, très énergique et 
dévoué. A fait preuve durant son séjour dans 
un groupe de A. L ' V F. de connaissances 
techniques très étendues; y fut partout un 
modèle du devoir et de travail, exécutant des 
reconnaissances très dangereuses et assurant 
son service au combat sous le bombardement 
avec un calme et un mépris du danger qui fu-
rent du meilleur exemple pour le personnel 
sous ses ordres. » 

Le lieutenant d'artillerie Georges Platon est 
le 111s du regretté bibliothécaire de la Fa-
culté de droit de Bordeaux, dont la mort ré-
cente a été si douloureusement ressentie, et 
de Mme Platon, le distingué professeur de 
l'école supérieure de Jeunes filles. 

M. Georges Platon fut un des plus brillants 
élèves du lycée de Bordeaux. Après avoir pour 
suivi ses études à l'école polytechnique, il était 
depuis un an a l'école d'artillerie de Fontai-
nebleauiau moment où éclata la guerre. 

Ajoutons que son frère M. Charles Platon, 
vient d'être promu lieutenant de vaisseau et 
appelé au commandement d'une de nos uni-
tés sous-marines. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée. Mau-
rice Moineau, sergent au 9e régiment d infan-terie : 

«. Excellent sous-offleier, plein d'entrain et 
d'énergie. Le 10 février 1917. s'est élancé vive-
ment, à la tête de ses hommes, à l'attaque 
d'une tranchée allemande. Son officier ayant 
été blessé grièvement, a pris le commande-
ment du groupe et a continué avec vigueur 
la mission reçue. » 

C'est la troisième citation méritée par ce 
vaillant sous-officier, dont les parents de-
meurent à Bordeaux, rue Nuyens, 38. 

— Nous donnons cl-d«ssous les citations mé-
ritées par deux Bordelais qui ont fait leurs 
études de médecine dans notre ville, où Ils 
oomptent da nombreuses amitiés. 

Est cité à l'ordre de la division, le médecin 
auxiliaire Hector Colleri-Leduc : « Très crâne 
sous le feu. Le 2 février 1917, a fait exécuter 
le transport immédiat de plusieurs blessés, 
ians un abri à l'épreuve, sous le feu violent 
d'une batterie de gros calibre, donnant ainsi 
à tous un bel exemple do sang-froid et de 
bravoure. » 

— Est cité a l'ordre de la brigade, le médecin 
aide-major de ire classe Paul-Pierre Colleri-
Leduc, du 49e régiment d'infanterie : 

« Médecin tout dévoué à son service, tant 
en station que sous les rafales les plus meur-
trières, a sollicité d'être maintenu k son ré-
giment. S'est distingué par son activité pen-
dant le séjour du bataillon en première ligne 
en se portant dans lis tranchées au secours 
d'officiers et soldats blessés. Le 1er mai 1917. » 

Ligue contre la Propagande 
ennemie en France 

Comme suite aux deux conférences ma-
gistrales de M. Edouard Driault, le Comité 
Michelet en organise une troisième placée, 
comme les précédentes, sous le patronage 
de la Société Philomathique, de la Ligue 
française de l'enseignement, de la Soci:*é 
de géographie commerciale, de la Société 
d'économie politique, de la Ligue française, 
de la Société les Amis de l'Université. 

Le vendredi 25 mai, à vingt heures et de-
mie, M. Charles Cestre, professeur à la Fa-
culté des lettres, vice-président du Comité 
Michelet de Bordeaux, traitera, dans le 
grand amphithéâtre de l'Athénée, le sujet 
suivant • « les Etats-Unis et la Guerre. » 

Des cartes sont déposées chez le concierge 
de l'Athénée. Les membres des Société qui 
patronnent la conférence seront admis sur 
simple présentation de leur carte de socié-
taire. 

Union féminine artistique 
U, cours de Verdun. 

Le comité de l'U. F. A. avise ses membres 
que l'exposition-vente fermera ses portes le 
jeudi 24 mai. 

Le grand succès obtenu jusqu'ici fai* pré-
voir une dernière semaine encore plus bril-
lante. Nous convions tV voir cette exposition 
tous ceux qui n'ont pu visiter déjà cette ga-
lerie, où se trouvent réunis des peintures, 
travaux d'art en cuir, émaux et broderies 
diverses. 

Les exposantes sont priées de venir reti-
rer sans faute leurs œuvres le vendredi 25 
mai, toute la journée, dernier délai. 

sive du service des tramways qui, selon 
les promesses de l'administration, ne- de-
vait être que temporaire. Cette question 
mérite également, croyons-nous, l'attention 
du Contrôle.  » 

PETITE CHRONIQUE 

Le nègre irascible. — Parce qu'on refu-
sait de le servir dans un restaurant de la 
rue Chantecrit, à cause du bruit qu'il fai-
sait, un nègre, encore inconnu, a menacé 
vendredi après-midi, le patron de l'établis-
sement, d'un revolver, puis il a brisé trois 
vitres de la devanture. 

Abus de confiance. — Emile L..., manœu-
vre, a disparu en emportant un billet de 
vingt francs que lui avait confié sa patron-
ne, Mme veuve Cambon, 3, rue du Cancera, 
pour l'échanger contre de la monnaie. 

On a volé : Au domicile de M. Oscar ludo 
boulanger à Bègles, une montre en nickel. 
Les malfaiteurs, qui avaient pénétré par 
effraction dans l'immeuble actuellement 
inhabité, ont tout bouleversé, mais n'ont pu 
mettre complètement leur projet à exécu-
tion, un voisin les ayant mis en fuite. 

— Une somme de 19 fr. 90, dans le tiroir-
caisse du débit de boissons tenu par Mme 
Clerc, 284, rue Sainte-Catherine. L'auteur, 
Henri B..., manœuvre, de passage à Bor-
deaux, a été appréhendé. 

Perdu, mercredi 15 mai, un billet de vingt 
francs dans enveloppe prisonnier de guer-
re, avec adresse Mme Pesquié, rue des Me--
nuts, 68. 

10 d'a-t-h., M. G. Devès, salle 

M. G. Queyrier, rue François-
Notre-Dame 

tente. 
St-Victor : 2 h., 

de-Sourdis, 92. 
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CONVOI FUNÈBRE S^aSH. £ 
mille Marshall, MM. J. Calvet et Ci» ont la 
douleur de l'aire part à leurs amis et connais-
sances du décès de 

M. Walter-Henry MARSHALL, 
leur dévoué collaborateur et ami, survenu le 
19 mai 1917. . „ 

Et les prient d'assister a ses obsèques, qui 
auront lieu le mardi 22 courant. 

On se réunira à 'a chapelle du cimetière 
protestant, rue Judaïque, à neuf heures. 

Concours d'Admission 
à l'Ecole navale en 19i 

Liste par ordre alphabétique des candidat-
qui doivent subir les épreuves orales ù Boi 
deaux et à Toulon : 

Bordeaux, du 23 au X mai inclus : Ballandr 
Barrière, Bonny, Bouteiller, Clavery, Congé 
de Cornulier-Lucinière, Delplanque, Dupéré. 
Exelmans, Favre, Fayet de La Tour, Ferrand. 
Gairal, Giraud, Corron, I.afosse. Mesnier, Mou-
ly, Nicolau Nicot, Poirrier, Réau, Roques, 
Rousseau, Séguin, Vidal (Georges). 

Toulon, du 30 mai au 2 Juin inclus : Achiar-
di, Barbe, Barnouin, Baume, Bonnln, Brue. 
Chabus, Cottat, Daunes, Faure, Fourneron, de 
Gentès, Gras, Guillerme. Kérouanton, Lamor-
te, Lapierre, Laurin, Morazzani Rousset, Stic-
ca, Seignette, Soubeyrand, Trédicinl de Satnt-
Sévérin. Tournier, Verdier, Villecourt, Vllle-
dieu, de Torcy. Wietzel. 

Il n'y aura pas cette année de centré d'exa-
men oral à Rochefort et à Toulouse. Les can-
didats ayant demandé R,ochefort et Toulouse 
iront à Bordeaux. 

La lettre initiale tirée au sort est la let-
tre N. 

A Bordeaux, les examens auront lieu à l'E-
cole de santé navale, 145, cours Saint-Jean. Les 
candidats devront se présenter ie 2S mai, à 
sept heures du matin. 

Théâtres et Goneerts 
THEATltE-FRANC AIS. - Jusqu'à lundi, « Su-

sie », la délicieuse opérette, avec son inter-
prétation unique : F. Caruso, Lucy Ray-
mond, Lya Ceddès, Darnois, et le ballet. — 
Mercredi soir, clôture de la saison lyrique 
du Français : Grand festival Saint-Saôns, 
avec un programme sensationnel, inter-
prété par M. Plamondon, de l'Opéra; de 
M. Willaume, des Concerts du Conserva-
toire, et le maître Salnt-Satîns. Location 
ouverte. — Jeudi 24 (matinée), et tous les 
soirs (matinées jeudis et dimanches), réou-
verture du Cinéma-Géant. 

THEATRE DES BOUFFES. — Mardi 22, gala au 
bénéfice du sympathique artiste et impec-
cable metteur en scène «Rip», avec Ca-
ruso et toute la troupe. — Semaine de clô-
ture : Samedi soir 26, et c-imanche 27 (ma-
tinée et soirée), «la Cocarde de Mimi Pin-
son»; lundi 27 (matinée et soirée), «les 
Cloches de Corneville »; mardi soir, « Mam'-
zelle N'itoucbe»; mercredi soir, adieux des 
artistes: «Miss Helyett»; jeudi en mati-
née, adieux des chœurs, du ballot et de 
l'orchestre, « les Mousquetaires au • Cou-
vent », le 1 allet du «Voyage de Suzette» 
et l'ouvertura de « Zampa ». Location ou-
verte. — Vendredi soir 1er Juin, la revue 
«Toujours à ciel ouvert!», avec Vilbert et 
une pluie d'étoiles. 

APOLLO-THEATRE. — Tous les soirs, le célè-
bre comique Poiin dans la revue « Al-
lons-y 1 ». Polin paraîtra dans le deuxième 
acte. Les scènes nouvelles triomphent, avec 
Alice de Tender, Mario, Moriss. Malgré l'at-
trait du spectacle, prix ordinaire des phi-
ces. — Jeuli 31, clôture de la sai«on, adieux 
de toute la troupe dans un gala monstre, 
où l'on fêtera la lGOs. 

TRIANON-THEATRE. - Tous les soirs, à huit 
heures quarante-cinq, la fine comédie d'Al-
fred Capus, « les Maris de Léontino », in-
terprétée par la troupe remarquable qui en 
a assuré le succès tous ces jours-cl. Cette 
œuvre, une de.s plus jolies du répertoire 
doit être applaudie par tout Bordeaux. Se 
hâter de louer, sans frais <-ue Franklin. 

ALHAMBRA-THEATRE. — C'est le succès as-
suré. La féerique revue «C'est affolant 1» est 
présentée dans un cadre luxueux : décors 
et costumes d'une richesse inouïe et d'un 
goût exquis. Le remarquable Dutard, l'ex-
traordinaire Mérindol, le populaire Des-
paux, la jolie Plerozzi, la souple Neurtha, 
la gracieuse Revertita, se partagent les bra-
vos. Attractions originales dans le superbe 
Jardin, Location rue d'AIzon. Se hâter! 

CONVOI FUNEBRE îf^Wr 
ve A. Lagueyte, M. et Mme E. Griffoul et leur 
fille M. F. Lagueyte (au front), M»» F. La-
gueyte et leur fils, M. et Mme L. Delor et leurs 
enfants, les familles Moffre, Saussard Lacas-
sagne, Maugey, Larquey, Marbot, Tuilier, La-
gueyte, de Sore, Ortal et Lagrange prient 
Jeurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Pierre LAGUEYTE, 
soldat au 117e d'artillerie lourde, 

décédé à Agen, à l'âge de dix-huit ans, 
leur fils neveu, frère, beau-frère, oncle, cou-
sin et ami, qui auront lieu le mardi 22 mai, 
en l'église de Gradlgnan, a neuf heures. 

On se réunira à la porte de l'église a huit 
heures et demie. ■ 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. 'Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Lortau, 
Mme Jules 

les familles 
François Baudouin, Sulpice Pouzet, Royon, 
Rabeau, Philippeau ont la douleur de vous 
faire part de la mort de 

Mme veuve BAUDOUIN, 
leur mère, belle-mère et parente, dêoêdée & 
Bordeaux le 20 mai. 

Les obsèques auront lieu à Saint-Aubta-de-
Blaye mardi 22 Courant, à onze heures. 

CONVOI FUNÈBRE iïïWT*^ 
Roger Feytit née Martin; M. Eugène Martin, 
M. et Mm» Albert Martin, M» veuve Cazena-
ve, les famille Lépine, Mourlet, Dubert, Ll-
gnac, Vincent, Cathelineau, Gendreu et Bê-
gaud ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent de faire en la personne de 

M. Pierre-Joseph-Léon MARTIN, 
négociant, décédé le 19 mai, à l'âge de 64 ans, 
leur époux, père, beau-père, frère, neveu, 
cousin et ami, et les prient d'assister à ses 
obsèques, qui auront lieu lundi 21 mai. 

On se réunira à la maison mortuaire, 5, rue 
Victor-Hugo, à Libourne, à deux heures et 
demie, d'où le convoi partira à trois heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
J. Lafon, pomp. funèb. de la ville de Libourne. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Fréchou, Dubois, Bédrenne, 

Bourret, Barincou, Masseron, Chalus, Guédon 
et Pradine ont la douleur de vous faire part 
du décès de 

M. Pierre FRÉCHOU, 
soldat au 6» génie, 

mort au champ d'honneur le 12 mars 1917, 
et vous informent qu'une messe sera dite le 
mardi 22 courant, à neuf heures, en l'église 
Saint-Bruno 
Pompes funèbres générales, lll, e. Alsace-Lorraine. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du corps d'armée 

Pierre Blraben, lieutenant à la compagnie 
20/4 du 10e génie : « Officier actif et dévoué. 
Au cours de l'attaque du 16 avril 1916, a orga-
nisé avec un courage et une activité remar-
quables les travaux de route Immédiatement 
derrière les vagues d'assaut, malgré le feu des 
mitrailleuses ennemies et les tirs de barrage. 
A obtenu d'excellents résultats. » 

Le lieutenant Pierre Blraben, qui avait déjà 
une première citation à l'ordre de l'armée, est 
le gendre de M. Ernest LavertuJon, adminis-
trateur de la Société des annonces de l'agence 
Havas, à Bordeaux. 

Chambre de Commerce 
de Bordeaux 

La Chambre a été Informée par M. le 
Directeur des douanes à Bordeaux des me-
sures suivantes : 

Prohibitions de sortie à titre absolu 
Sur la Suède : oléine, acides gras, savon, 

goudron, caséine, acides citriques et tar-
triques, crème de tartre, liqueurs, absin-
the, vins de plus de 14 degrés d'alcool. 

Sur la Hollande : moutarde. 
Sur la Norvège : colle forte, bois d'aca-

jou, frêne et noyer. 
Autorisations de sortie 

Danemark : farine de riz. 
Hollande : matières tannantes. 
—• La Chambre a été Informée de la créa-

tion à Salonique, sous le nom de Direction 
économique serbe, d'un organisme chargé 
de développer les relations commerciales et 
industrielles entre la SeTbie et les pays 

Les" personnes désireuses d'eintrex en re-
lations avec ce nouveau service pourront, 
sott se mettre directement en rapports avec 
le ministère serbe de la guerre, à Saioni-
que, soit s'adresser au consulat do Serbie 
à Bordeaux.  ♦ 

Les Tramways 
La marche des tramways de Bordeaux 

a été constamment interrompue dimanche 
matin, par de multiples pannes. Ces ar-
rêts se sont longuement prolongés sur cer-
tains secteurs, et ont motivé de véhémentes 
protestations de la part des voyageurs qui 
sont venus nous porter leurs doléances en 
faisant avec juste raison remarquer que 
ces faite ne sont pas exceptionnels et par-
ticuliers à cette matinée orageuse. C'est 
presque la règle habituelle. 

Nous ne pouvons que transmettre au 
Servioe du Contrôle, à la préfecture de la 
Gironde, les doléances justifiées de nos 
concitoyens. 

De nombreuses lettres nous parviennent 
également au sujet de la réduction abu-

Saânt-lProiet Cinéma 
Lundi 21 mal et Jours suivants, la séduisante 

comédie dramatique « DANS LE TOURBIL-
LON », Interprétée par Lina Millefleurs, pas-
sera sur l'écran, avec LE CHAT-BOTTÉ», 
que les enfants auront plaisir à voir. «DEUX 
r.ENTLEMEN ., «UNE NUIT MOUVEMEN-
TEE », comédies amusantes; « LES PECHES 
SCIENTIFIQUES ». curieux document, et de 
nouvelles actualités intéresseront au plus haut 
loint les nombreux habitués du Saint-Pro-

jst-Cinéma. 
Les beaux films t «LA FAUTE» et « MA 

NU ELLA » seront présentés prochainement 
ainsi que « JACK », la plus grande merveille 
cinématographique actuel!?. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve R. Béchade, M. Gaston Béchade, 

Mme veuve H Béchad" et son fils, et leur fa-
mille informent leurs amis et connaissances 
qu'une messe sera dite mercredi 23 mai, en 
1 église Saint-Seurin, à neuf heures, pour le 
repos de rame de 

M. Roger BËCHADE, 
sous-lieutenant, tué à l'ennemi le 5 mal 1917, 

à l'âge de 31 ans. 

LA TEMPÉRATUiL 
Situation f;éuérale du 20 Mal ^ 

Bureau central météorologique de Paris 
Les pluies ont continué sur le nord et l'eu*, 

de l'Europe. En France, où des orages on 
éclaté, on a recueilli 46T d'eau à Nice s 
Toulon, 22 à Cette, 17 a Perpignan 18 à Hn,-
deaux, 6 à Limoges, 6 a Clermont-Ferranri -■ 
à Nancy, 2 à Paris; ce matin, le tenir» é«' 
pluvieux dans 1 Ouest ci v Sud, nuajreui n i 
brumeux dans le Nord ei l'Est 

La température a baissé dans nos réfi-ions 
du Sud-Est et du Nord-Ouest, elle a monté lé-
gèrement dans le Centre et l'Est; le thermcn 
mètre marquait ce matin 12» à Cherbourc- » 
Belfort et à Toulouse. 13 à Calais, à Brest' l 
Nantes, à Clermont-Ferrand et à Bordeaux 
Nancy°Ul°n 6t à Perpl^n'an- 16 à Paris, 17 S 

En France, des averses sont encore proba- T 
bles. La température va se tenir dans le voi-
sinage de la normale 

— 1 i i i i» 

jOgVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 19 mai 1917 
^S °°urs reIe^és par le service de rins. 

Seaux : marchés et halles centrales de Boi> 

i„^5?a ux' ~L Pays ou Aveyron, Ire qualité, 
A ïmtr^'f* kJw fr-: 2e qualité; de ïS à 370 fr.; 3e qualité, de 260 à 310 fr. — Périgorn 

Ân«t 300 W70 fr;; 8e qualité, de 250 à 300 fr, 
3 fr à 8_fr 50 nS de ParlS' 16 kU°' d* 
250 àe360efr*' ~ Deux-Sèvres. les 100 kilos, d€ V 
paWJTde 7 ÎW- 16 COllS' *e U à 15 fr'« 
loWVa 390P frS m°rtS' Pet"S' 168 100 kU 

a. ims»~i«Idi etx?lai9u
1
es s'milalres. le mille, 

?e
e

m%^ dfl^-à^V marqUeS 8im,lalrel: 
Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 

de 2 fr à 2 fr. 50; moyennes, de 1 fr 50 .à 0 fr • 
petites, de 75 c. à 1 fr. 50; barbues,'de 2 fr. 54 
à 3 fr. 50; crevettes (Arcachon), de 5 à 6 fr.i 
crevettes (santé), de 6 à 7 fr.; éperlans ou tro-
fTliesV,d? !; îr- ^ a 2 fr- 60: grondins gros, d< 2 fr. 75 a 3 fr. 75; moyens, de 2 fr. 50 à 3 fr. 50f 
homards, de 5 fr. 50 à 7 fr.; maquereaux, d/ 
2 fr. 25 à 3 fr.; martrames, de 50 c. à 1 fr.i 
merlans, de 2 fr. 90 à 3 fr.; merlus, de 3 fr é 
3 fr. 75; mulets moyens, de 2 fr. 50 à 3 fr 50| 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce di 
2 fr. 50 à 5 fr ; anguilles, le kilo, de 1 fr. 25 » r*-
2 fr. 7»; gats, la douzaine, de 5 à 10 fr.; gattes 
de 5 à 10 fr.: mules, le kilo, de 3 à 4 fr.; laiA; 
proies, la pièce, da 4 à 6 fr.; saumons frais. K 
kilo, de 6 fr. 50 à 7 fr. 50. 

Volailles. — Dindes gros, la pièce, de 15 i 
25 fr. ; pigeons fuyards, les vingt, de 35 à 45 fr.' 
gras, de 40 a 50 fr.; moyens, de 35 à 45 fr.) 
poules et coqs, les 100 kilos, de 450 à 500 fr.i 
poulets, de 500 .1 700 fr. (Le tout poids mort.) 

Fruits. — Citrons, le cent, de 5 à 12 fr.; oran 
ges, le cent, de 6 à 25 fr. 

Légumes. — Artichauts de Perpignan, la don 
ïaine de 1 fr. 50 à 3 fr. 50; asperges, la bottp. 
de 75 c. à 3 fr. 50; brocolis, le paquet, de 50 c 
à 1 fr. 50i; choux-fleurs, là douzaine, de 3 fr 
à 10 fr.; choux-fleurs de Perpignan, de 3 fr. f 
10 fr.; choux pommés, de 3 à 9 fr.; céleri. If 
paquet, de 50 c. à 3 fr.; chicorée, la douzaine, 
de 75 c. à 1 fr. 50; cresson, de 90 c. à 1 fr. 80; 
carottes, le paquet, de 75 c. k 4 fr.; éplnards, £ 
la douzaine, de 90 c. à 1 fr. 80; laitues, de 90 c ~ 
à 2 fr. 25; navets, de 30 c. à 1 fr. 50; oseille, de 
60 e. à 1 fr. 50.; petits pois, le kilo, 50 c; pom-
mes de terre vieilles, les 100 kilos, de 35 a 
45 fr.; nouvelles, de 100 ù 120 fr.; raves, la dou-
zaine, de 75 c. à 1 fr. 50; salsifis, le paquet, de 
75 c. ft 1 fr. 50. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 19 mai. 
Essence da térébenthine. — Lourde. — Mai, 

56 sh. 9 d., vendeurs; mai-août, 54 sh.; sep-
tembre-décembre 54 sh. 9 d.; courte, 56 sh. 6 d. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 3 d. 
MARCHÉ AUX PETITS POIS 

Cérons, 19 mai. 
Apports, 75 quintaux; cours, 33 fr. les 50 

kilos. 
Tllats, 19 mal. 

Apport, 100 quintaux; oours. 80 fr. les 5C 
kilos. 

ans la leue 

Chemin de Fer d'Orléans 
Garo de Bordeaux-Bastide. — Sous réserve 

des restrictions en vigueur, les vins en fûts 
ou en caisses (vins de liqueur exceptés) se 
rapportant aux déclarations d'expédition nu-
mérotées de 26,001 a 26,500 et les autres mar-
chandises des trois catégories numérotées de 
20,001 à 20,700 par la gare Bordeaux-Bastide 
seront acceptés à l'expédition le mardi 22 mal 

Pour les Œuvres de Guerre 
L'Union des anciens combattants de 1870-71 

a versé entre les mains du maire de Bor-
deaux, pour ses Œuvres de guerre, la somme 
de 597 fr. 30, produit de la représentation de 
gala, donnée le 2 mal au Thâtre-Françals, et 
remercie de tout cœur le public bordelais 
d'avoir bien voulu lui prêter son concours 
dans cette œuvre patriotique. 

Orphelines de la Sagesse 
Le tirage de la loterie en faveur des Orn-hu 

lines de la Sagesse, rue de Landiras, 18, a eu 
lieu le 15 mai. 

Voici les numéros gagnants : Draps, 243; 
taies d'oreiller, 75S; service de table, Ï85. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL. — Cours professés à 

la Faculté des lettres de Bordeaux. — Lundi 
21 mai, huit heures et demie du soir, M. Sau-
vaire-Jourdan, professeur à la Faculté de 
droit : Economie et législation coloniales; or-

fanlsation judiciaire des colonies (fin). — ven-
redl 25 mai, cinq heur ;s du soir, M. Duka-

cingkl. Géographie coloniale i Afrique équato-
riale française; hydrographie. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
VACCINATION. — Une séance de vacolna-

tions et revaocinations publiques et gratuites 
aura lieu le jeudi 24 mai courant, à l'Athénée, 
53, rue des Trois-Conils, de deux heures à 
quatre heures. 

ETAT CIVIL 
DECES du 20 mal 

Mme Barnaux, 27 ans, rue Laville-Fatin, 
Mme Bernard, 29 ans, rue Denise, 17. 
Mme Saint-Lary, 39 ans. rue Videau, 30. 
Jean David, 61 ans, rua Dubourdieu, 120. 

86. 

Le Bouscal 
ETAT CIVIL du 14 au 20 mal. 
Naissances : Robert Blard, chemin de Tivo-

li, 4; René Labôguerle, rue Abel, 16. 
Publications : Alfrède Dumoussaud, manœu-

vre. Impasse Gautier, 10, et Marthe Goujon, 
clisseuse. impasse Gautier 10. 

Décès: Marie Leylaud, 71 ans, chemin de 
Bruges, 82; Dominique Campistron, 72 ans, rue 
Lamartine, 14; Etienne-Oscar Malbec, 73 ans, 
avenue Victor-Hugo, 119: Eugène-Marius-Jo-
seph Ruphy, 53 ans, rue Lamartine, 8; Henri-
Guillaume Coureau, 73 ans, route du Médoc, 342. 

Bègles 
ETAT CIVIL du 1er au 15 mal. 
Naissances i Carmen Gouardùres, rue Da-

bos; Gcorgette Ferrier, avenue Jeanne-d'Arc; 
Denise Lamongie, rue des Camps, 'il; Marcel 
Dexmier, rue de la Raze, 79; Irène Lacoste, rue 
de Calais; Daniel Aunay, rue de la Pessa-
gueyre. 

Publications de mariage : Jean Capdebos, 
tourneur, rue de la République, et Alice Tras-
sard journalière, boulevard Antoine-Gauthier, 
Bordeaux. 

Lucien Semln, comptable à Asnières, et Thé-
rèse Foraste, sténo-dactylo, rue de la Ferrade. 

Mathieu Lacoste, électricien, rue de la Pes-
sagueyre, et Marie-Louise Lauzy, employée de 
commerce, même adresse. 

Georges Jarrlge, adjudant, cours Victor-
Hugo, et Marguerite Dutroc, sans profession, 
même adresse. 

Robert Lafaye, layetier, rue de Calais, et 
Marie-Louise Pexactalng, sans profession, rue 
Raymond. 

Décès : Maria Gigot, 31 ans, épouse Mlrande, 
route de Toulouse; Andrée Teule, épouse Aba-
diè, 64 ans, rue Fougère; Richard Rlckelynck, 
34 ans, rue Mathurin; Bernard Lalanne, 47 anç, 
rue du 14-Juillet; Pauline Gaussein, veuve Lu-
maret, 51 ans, chemin Argous; Marguerite 
Chaminade, 85 ans, veuve Monguille, cours 
Victor-Hugo; Francis Sarnzin, 42 ans, hôpi 
tal 5 bis. 

ETABLISSEMENTS 
DEVILAINE & ROUGI 

Omnium d'Installations électriques 
Société anonyme au oapital de 1,200,000 fr. 

Siège social : Paris 
Agence à BORDEAUX, rue Fondaudège, 74 

ÉMISSION 
De 3,000 Bons 6 0/0 tie 500 francs 

Intérêt annuel : 30 fr. uai d'impôts pré-
sents et futurs, payables par 6emestre les 
31 janvier et 31 juillet de chaque année. 

Prix d'émission : MO fr., plus intérêt! 
courus depuis le 31 janvier. 

On souscrit sans frais à la 

BANQUE DE BORDEAUX 
8, rue d'Orléans, Bordeaux 

Toutes les règles prescrites par les textei 
relatifs aux émissions de valeurs mobiliè-
res, et notamment la loi du 31 mai 1916, oni 
été observées. La publication exigée par la 
loi a paru au Bulletin o :s annonces légales 
obligatoires, numéro du 29 janvier 1917. 

DORDOGNE 

Teinturerie EOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES dn 21 mai 
Dans les paroisses : 

St-Nicolas : 8 h. 45, M. O. David, rue Dubour-
dieu, 120. — 1 h. 45, Mme L. Saint-Lary, rue 
Videau, 30. 

St-Seu.rin : 8 h. 45, Mme E. Bardtnet, rue du 
Manège, 24. 

BERGERAC 

UN GRIME A CAVILLE 
Tué d'un Coup de Fusil 

Dimanche matin, vers cinq heures, au 
quartier de Caville, on a découvei;, près de 
la barrière du chemin de fer, étendu la face 
contre terre, M. Louis Mensac, âgé de soi-
xante-trois ans, négociant à Bergerac. Il 
avait une blessure à la joue gauche, d'où le 
sang avait coulé ainsi que de la bouïTie. H 
était mort 

Après les premières constatations du com-
missaire de police, le parquet, assisté du 
docteur Simbat, médecin-légiste, a procédé 
à une enquête judiciaire. Le corps a été en-
suite transporté à la morgue de l'hôpital. 

De l'autopsie, il résulte que M. Mensac a 
été tué par un cuup de fusil tiré presque à 
bout portant. On suppose que ie fusil était 
chargé de chevrotines, car le médecin-légis-
te a retrouvé dans la tête deux de ces pro-
jectiles aplatis. 

Le vol doit être le mobile du crime. M. 
Mensac regagnait son domicile lorsqu'il a 
été tué. 

qui économise le Sucre 
Par ces temps de rationnement, Il est 

économique de remplacer le café par le 

E1PP » iLT 
car non seulement le « MALT KNEIPP > 
6vite tous les désagréments du café, pos 
sede un arôme délicieux, une couleur qu; 
rappelle celle du café, et une saveur ei 
quise, mais encore, comme par son malta 
ge il contient du sucre, il ne nécessite qu> 
la moitié de la quantité employée habt 
tuellement pour sucrer le café. 

« MALT KNEIPP», produit français, dt 
PROSPER MAUREL, à Juvisy-sur-Orge, 
(Seine-et-Oise). 

Le demander chez tous les épiciers. 

POURfaire des CLAIES DE TRANCHÉES 
en sapin, pin, àêtre, etc., etc., écrlr* 
PIEE, 184, rue Joubert, PARIS 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 

VICHY 
Ouvert depuis le 1er Mai 

Nombreux Hôtels et Villas 

Le Directeur: M.GOUN0UILH0U 

^^^J^_^!^!}1 6- BOUCHOIi 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

Rue Guiraude, u, Bordeaux 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

Jf A. BARINCOU 
fi Bordeaux. 76, c. de Tourny, 76. 

^ Le mercredi 23 mai 1917, à une 
fceure de l'après-midi, Hôtel des 
ventes, 7, rue Voltaire, il sera 
jrendu : 

' Meubles et objets mobiliers dl-
frers, chambre pitchpin et bois 
plane, joli matériel de magasin, 
«omptoir dessus marbre, gran-
fle table, vitrines, glaces, ma-
chine à coudre, bicyclette 
/Thomme, meuble de salon, etc. 

EXPOSITION MARDI 22. 

VENDUE camion-auto < Mer-
cédès » 2 tonnes. Garage, 41, 

fue Charles-Marionneau, Bdx. 

m désire louer pour la sal-
soif maison ou villa meu-

blées prox. Bdx, préfér. d. les 
pins. Dubreuil, 48, c. Bayonne. 

UVRIERS DE CHAI deman-
dés, 186, c. du Médoc, Bordx. 

I fort tombereau, p. prix, 
(• r. Durieu-Maisonneuve, 24 

HAUFFEUR auto réf. guerre 
dem. place. Ec. C. Lafage, 

rue Henry-Sicard, Talence. 

JARTUM, débitants, restaurants, 
vins courants, vieux alcools, 
liquider, 1, rue Prosper, 1. 

'HATE A II aom- 60 bectar., 
mnlCnU près Bordeaux: 

bois, pins 41 h., vig., ù v. 70,000'. 
Ecr. Jean Mazaurier, Limoges. 

'UATEAII dom. s* hectar., inftlCftU 4 kil. Bordeaux: 
Iaiti«,vbierenom.,g.rap.,àv.l00,000' 

Jean Mazaurier, Limoges. 

IN DËiÂHDËÂ^^Î^S 
.poseur de tapis et de linoléum, fil, cours de Tourny, u, Bordx. 

IAUIQ M- Rosiô (Marc). de Vll-
ylVIU leneuve-sur-Lot, ne pale-

a pas les dettes contractées par 
a femme, née Renée Boudon. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, ruo Sainte-Catherine, 102. 

VENTE D]ÉPAVES 
Le mercredi 30 mai 1917, a 14 

heures, dans la cour de la mai-
rie de Bordeaux, il sera vendu 
aux enchères publiques : 

Broches et chaînes, sacs à 
main, réticules, porte-monnaie, 
bourses argent, médaillons, 
montres, parapluies, linges et 
autres objets déposés à la mai-
rie de Bordeaux et non retirés 
par leurs propriétaires ou in-
venteurs. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Enlèvement immédiat. 

Le receveur des domaines, 
BONNAL. 

IIAA «eau COl-'Flii'.-Foltl , 
Ul»l». MEUBLES BURKAU. 

e 43, cours d'Albrat, 
I Achète tous Meubles. 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURG ALASSE. 190, r Judaïque, B* 

FABRIQUE DE PARAPLUIES 
53, rue Porte-Dijeaux, 53. 

Hem. des ouvrières en parapluies 

rORGERONS ET FRAPPEURS 
sont demandés chez Rodri-

ue, 133, r. Dt-Rochereau, Bègles. 

0»rC<!TTKpM(!ailC8 en M leçoîs 
à Or 50 l'une. Résultat .Or. 

Brochure et 1" leçon C 78 
. SOCIÉTÉ STÉN06MPHIQUE 

—W— DE B0RDEAUX.I5.tue Prévoté 

STEHO: 
AUTQ-LECQN 

dKKVfcl UAHANli 

251, r. Judaïque Gaœ,f^^iâ 

J 'ACHETE t»i meubles, coffrée-
torts, débarras cause départ ou 

décès. CJLAVERIli, 15, c. d'Albret. 

Madann HÂCHAQ 
Chirurgien-Dentiste 

■ S D,qual de Bourgogna 
BORDEAUX 

bmctitss - Soins - AfîareSj 

VIS. Une Ligue p. lutter con-
™itre sous-marins est en forma-
tion. Groupons-nous nomb. afin 
fcbtenr autorise»» nécess™ p. salut 
£atrl8.S'rLasserre,Cocumont,L.-G. 

nu DEMANDE tonneaux arro-
tlH sage petit et grand. Faire 
'offres Cattier, 16, r. Vital-Caries. 

PHOTOGRAPHES 
30x40 collés, 1' 35 ; retouch. 3'50 

Tirages Cartes postales 
Retoucheur en noir demandé, 
40, rue Chauffeur, 40, Bordeaux. 

Demande bon chef mécanicien 
automobiles, réparations. A. 

G., 14, c« du Chap.-Rouge, Bx. 

H ommes de chai demandés chez 
Turpin, 86, c» Balguerie, Bx. 

TAlinUEUR OUTILLEUR fe-
I wUnll rait calibres de pré-
cision, pièces détachées, etc. etc. 
Ecrire Lisit, Ag. Havas, Bordx. 

TRIANON-THÉATRE ̂ t^âS^âr 
Tous les Soirs, à 8 h. 45 — Dimanches, en matinée à S h. 30: 

« Les Maris de Léontine » 
COMEDIE d'ALPRED CAPUS 

Location sans frais de 2 a 6 heures. — Carnets d'Abonnement. 

LA BÂIOMIETTE 
rBKiriiK atnsTEB SATCBIQTJH FBAHÇAIS 

TOUS LES MAITRES DU DESSIN 
SEIZE PAGES 

HUIT PAGES EN 4 COULEURS 
9 ne coûte que 

25 Centimes 
; les Magasins et Dépôts île la t Petite Gironde » 

Collection complète de La Baïonnette en 6 volumes cartonnés. Le volume : 4 francs. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 50,1» dt rn'ua <J ^dt frittw s. J 

on"11' VIN ROUGE EXTRA OnIV 
OU nu '11, r. l'eyroiiuet QU 

VINICOLE NOUVELLE 
pmnr da Normandie pur jus LlUntL extra. 40 fr. l'becio. 

CIDRE PUR JUS 
25 fr. l'hecto nu pris en magasin, 
199, ch. Dupuch (St-Augustin). 

A. Vendre 
lo Machine à écrire Remington 

10, très bel état, oco. réelle; 
2° Machine à écrire Remington 

11, état neuf; „ . 
30 Machine " écrire Underwood 

mod. 5, bonne i ce, petit prix. 
Inter-Offlce, 52, ail.Tourny.T.9-61 

Traitements4e« VINS Prod. légaux 
Plus de vins pinués ou altérés 

Dœrzaptî, 2, pl. Parlement, Bdx. 

CHAI MODERNE 
neaux, avec grands bureaux, 
demandé par maison vins. On 
prendr suite maison avec Ins-
tallât. Ecr. Béhéme, Havas. Bx. 

TEINTURERIE, 3, rue Lejcurs, 3, Bx 
•— USINE LATASTETél.18.37-* 
I Replongeage do Tissus 9 
| TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
L^^TraTaux Pour Confrère» «J 

Bonne f. de chamb. sach. b. cou-
dre et s°<> d*» emp. d. fam, 

Voyager. Ecr. Giry, Havas, Bx, 

3 remorques occ. à V. p. cam, 
ou tracteurs, 3, 4 et 5 tonn, 

Queille, 19, r. Henri-IV, Bordx. 

CHAMBRE et salon garnis à 
louer dans Jolie propr. a l kil. 

de Blaye. Ec. kiosque 3', Blaye. 

ES CONSTIPEES 
Vous êtes toujours énervées, Vous aVez des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre teint est jaune, bilieux» 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes. Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté, 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

PILULES DUPUIS 
Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec ta Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

MAISON J. MAURIN 
8 MAISONS DE VENTE à BORDEAUX 

iLLELES 
* FILETER e'*GHARIOTER VISIBLES en MAGASIN 
H'P'", 150--aiO-S30-250 , ,„„ •

 0
 .„

 eiliT
_ 

E.P'», i,ooo-i.8ou-i,50o — Livres de suite — 
TFT- T~»"»n XJÉON, S3, rue Frère, Bordeaux 

I AGE 
Vastos Entrepôts — Transit - Opérations do Douane 

SEiGNOURET Frères, ^^Sffie^iSSSïï 

Voies urinaires 
606 
606« 
606 

GUERISON DE LA. 

contrôlée ur l'analyse du «ang. Clinique WASSERIfl ANN. 
28, rue Vital-Carie», BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

pnUMERCE facile p. dame I £ 
UUin céder. Pet. loyer. Jardir. 
Rec. 200 fr. p. mois. Prix 700 fi 
Agence Moderne, U, pl. Tournj 

QAO meublé à céder, prè> 
""I quai Loyer payé par lo 
cation meublée. Prix 4,500 fr 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny 

A U près W Caudéran, maisoi 
■ ■ neuve, 7 p., jardin, 16,00t 

Agence Moderne, U, pl. Tourny 

A W à Lormont, propriété agr 
• • et rapport. Belle vue 

Puits artésien, dépen. Pr. 50,000 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny 

ON D EMANDE des ouvriers d 
chai. Salin, Bègles. 

leonoirag.es, létrites. 
rue Margaux — Bordeaux. 

TRAITEMENT de la SYPHILIS SSffiiï 
sanx. Renseignem. gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST. 
cours «ie l'Intendance, Î3, Bordeaux. Même 
Maison à Lyon, 17. rue de la République. 

nu DEMANDE très bonne sté-lin no - dactylographe au cou-
rant travail commercial. Se pré-
senter de 11 heures à 12 heures, 
Société S. K. F.. 65, c. Tourny. 

Demandez dans tontes les bonnes Pharmacies 

LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 
Vendues en boîtes de I fr. SO semblables au modèle ci-dessous 

REFUSEZ LES CONTREFAÇONS! EXIGEZ TOUJOURS 
LES PILULES DUPUIS. tout court, SANS PRÉNOM 

et les mots 

M ECANICIEN marine dem. am- | 
ploi remorqueur ou usine; te-

rait entret. Surin, r. Baste, e, Bx 1 

nu DEMANDE ménage 3 ou 4 
UM personnes pour culture. 
Prat, 51, rue des Menuts, Bordx. 

Jébutant pour bureau prés, par 
parents dem. 7, rue d'Aviau. 

DEM. louer environs Bx, villa 
meubl. avec ombrages. Ecr. 

Dadet, Havas, Bdx. Indiq. prix. 

JUMENT de labour k vendre. 
Dupouy, 79, c St-Louis, Bx. 

Avec une 

Étoile ronge 
Marque déposée 

sur 

LA BOITE 

IlES 

A«TI8t Ll jnar.vEû 1 M' 
■ btu, 

!>arnucien 

lOU f\ut Uon Oàmbetlo 

i Centrai a IL r Clasie 

Dopais-Lille 
imprimés 

en noir sur 
chaque pilule 

de 
couleur rouge 

^SSIJRce». Bon employé non , 
mobilis. bien au cour. sér. réf. I V ne neuf à chaînes, 5 t., à j P'noTs'Fégèrementi usagé, 160"fr. 

dd° empl. Ec. Fiéfet, Havas, Bx. v. Et. .Omnia, 189, Fondaudège. | les 100 k. Ec. à Henault, Libourne. 
pi de fer galvanisé pour vigne 

Itocation 
mach. écrire Underwood. Re-
mington, etc., dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réelle. INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

J'achète MOBILIERS completsI 
R1CHKS HT SIMPLES 

Bon prix, au comptant. 
Déchérat, 38. cour» d'Albret. Bordem| 

nnU CONDUCTEUR TYPOUKA-
DUn PHE demandé Imprimerie 
Pechade, 20, r. Margaux, Bordx 

J 'achète alambics. Ec. Gendron 
café Roques, Espiet (Gironde)! 

AV MAISON, 102, cours de 
» Verdun. Visible 9 à 10 h. 

D EM. place garçon laitier - cul-
tivateur près de la ville. Ec. 

Magnou, 39, rue de Gramont, Bx. 

A V iument âgée, 2 fins, lmfio, 
" tr. oo.n. Fargues-St-Hllai-
re pr. Bons-Enfants. Rousseau. 

BEAU TORPEDO 12 chevaux, à 
"7^Qre. modèle 1914. S'adres-
ser 20, rue Nansouty, Bordeaux. 

ON DEMANDE un manœuvre, 
32, rue Saint-Rémi, 32. 

F EMME DE CHAMBRE deman-
dée connaissant bien ser-

vice; excëllentes références exl-
gées. S'adr. bureau du journal. 

C herche p. Htel. pl. centre ou 
S» Midi. Ec. Farget, Havas, Bx 

luto A V. torpédo 4 cyl. 4 pl. 
• t. équip. Ec, Cot, Ag. Havas, Bx 

A l/ torpédo 12 HP, 4 cyl., 4 pl. 
■ »33, rue Lebrun, Bordeaux. 

M» Boyer, avoué, dem. principal. 

M OTO 3 HP., magnéto, à v., bon état,129,c.Victor-Hugo,Bègles. 

■r il FORD 4 pl., moto, 2 cyl. W V, Amouroux,âut.,Belvès,g'" 

CHAUFFEUR AUTO demandé 
47, chemin de Pessac, 47. 

nu DEM. garçon de 15 ans pour 
UN magasin, 67, c. Als.-Lorraine 

OUVRIERS couvreur et zin-
gueur da* 55, rue de Pessac 

D EM. Jeune associé av. petit ca w 
pital pouv. repr. marq. d'apf A 

ritifs. Ec. Vidal, Ag. Havas, \i\ 

FAIRE offre propulseur 3 HP 
pr canot, à Bern, Havas, BJ 

A l", St-Médard-de-Guizières, I 
maisons bord rivière, prè; 

gare, prix très modérés. S'adr 
Boutln. St-Seurin-s.-1'Isle (G«°) 

B UREAU Pt MONGIE, 32, rut 
Ste-Coîombe, Bordx: domesti. 

ques, employés, ouvriers. Spé-
cialité agriculteurs et manœuv" 

Sarde marié et laboureur de 
mandés pr propriété pr.Bordx« 

iîcr. Arnaud, 201, r. Bègles, Bx. 

C HEF DE CULTURE demandé 
pour propriété près Bor-

deaux. Références et conditions, 
Ecr. Arnaud, 201, r. Bègles, Bx, 

BAI ftDEUSE ET TOMBE-
DnLA REAU demandés. — 
Ecr. Arnaud, 201, r. Bègles, Bx. 

D ESLAURIER, 2, place Saint-
Pierre, demande des couvreurs 

et des plombiers-zingueurs. 

CAMIONS NEUFS 
3 et 5 tonnes, disponibles, 

83, rue Lebrun, Bordeaux. 

ON DEMANDE jeune vendeur 
chaussure, 17, r. Judaïque 

RERDU le 17 petit chien marron 
' museau allongé. Ramener loi, 
rue Judaïque, 151, Bx. Réconv 

PERDU chienne loup noire, Mi 
reille, prête à mettre bas. l'.a 

men. q. de Paludate, 106. B. réo 

PERDU petite chienne noire pc 
lice. Rapp. M. Schling, cour( 

Victor-Hugo, S, Bèi-les. Récompi 

PERDU perroquet vert, dessous 
du cou jaune, avec anneau 

patte de droite. Remettre 187, ru« m. 
du Hautoir, 187. Récompense. T 


